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La Confédération 


Dans toutes les parties du Pays, on se prépare activement à célé- 
brer, avec éclat, le soixantenaire de la Confédération canadienne. 
Nous souhaitons sincèrement que les fêtes du jubilé national soient 
couronnées d’un franc succès, mais nous faisons surtout des voeux ar- 
dents pour qu’elles constituent une semence féconde’ qui produira 
partout des fruits abondants autant que bienfaisants et durables. Au 
cours des manifestations patriotiques organisées pour commémorer 
ce grand événement historique, des orateurs de tout acabit et aux des | 


anves les plus variées ne manqueront pas de chanter les gloires des 
pères de la confédérationt et d’exalter les mérites et les bienfaits obte- 
nus de l'oeuvre qu’ils ont fondée. Devant les grandes figures qui 
:ont façonné la constitution de 1867, patriotes sincères épris d’idéal 
national et imbus de justice, nous nous inclinons avec respect et ad- 
miration. Certes, si nous observons le passé sous l'angle païticulier 
du développement matériel et économique, l’oeuvre des fondateurs 
du régime actuel a. produit des résultats dépassant les prévisions les 
plus optimistes. Maïs, au point de vue du respect des droits des mi- 
norités et aussi‘de l'unité nationale qui fut le mobile dominant des 
auteurs du pacte. fédératif, la confédération a-t-elle été un succès dont 
nous puissions nous cnorgueillir? Bien téméraire celui qui, ayant 
étudié impartialement les-annales canadiennes depuis soixante ans, 
oscrait répondre dans laffirmative. Lot 


EN PRINCIPE: ÔEUVRE DE RAPPROCHEMENT. 


La confédération canadienne, née d’un compromis et du sacrifice 
temporaire des préférences et des'opinions personnelles des chefs po- 
litiques qui prirent une part active à son travail d'élaboration, succè- 
da à un régime moribond qui avait été édifié sur un piédestal d’injus- 
tie, La constitution de 1840, expédient politique arbitraire et sans | 
équité, n’était pas née viable. Elle portait dans son sein les germes 
délétères de sa propre destruction. Comme toutes les institutions hu- 
maines qui.reposent sur le sable mouvant de l’iniquité, elle ne pou- 
vait subir longtemps l'épreuve des années, ni résister victorieusement | 
aux assauts redoutables qui devaient bientôt l'emporter dans l’abime, 
profond du mépris général. C’est à ce régime instable, inefficace, 
producteur de haïnes et de passions politiques que les leaders des : 
deux grands partis d'alors résolurent de porter le coup fatal pour lui 
substituer une constitution plus solide, plus juste, plus en harmonie | 
ave la liberté des institutions britanniques et capable de rallier sous 
son égide les deux grandes races qui habitent ce pays. A la réalisa- 
tion de cette tâche admirable de conciliation, de rabnrochement et 
d'apaisement national, des hommes, dont les, opinions politiques a- 
vaient été jusque là aux antipodes, oublièrent momentanément leurs 
divergences passées et apportèrent le concours précieux et désinté- 


‘ 


res de leur grande intelligence, de leur vaste expérience et de leur|. 


patriotisme sincère ct-éelairé, Animé d’un tel esprit, George Brown 
vint s'asseoir à la. table de collaboration avec Cartier et Macdonald; 
son ennetni juré de la veille. D’Arcy MeGee, le fougueux Irlandais 
qui avait joué un rôle saillant dañis les troubles de son pays, se fit l’a- 
vocat ardent de la constitution projetée. Premier martyr politique 
canadien, il devait tomber, quelques mois plus tard, victime de l’as- 
sassinut, pour la défense de ses nouvelles convictions. Des hommes 
d'un caractère aussi noble ct élevé ne pouvaient enfanter autre chose 
qu'une constitution solide, juste et durable. Aussi à la base de leur 
oeuvre, ces hommes d'état placèrent les principes immuables de la 
justice et d'égalité des droits des deux grandes races qui composent la 
nation Tâtons-nous d'ajouter que si, en matière d'éducation surtout, 
les clauses du'éontrat consenti, en 1867, entre les représentants de l’élé- 
ment anglais et ceux de l’élément français du pays, n’ont pas été res- 
pectées, si on a lraité trop souvent comme un simple “chiffon de pa- 
pier” les principales dispositions de ce pacte solennel, la responsabi- 
lité de cette violation doit retombeï: plus particulièrement sur certains 
politiciens provinciaux qui ont préféré obéir aux dictées du fanatisme 
aveugle une majorité ignorante plutôt que de mettre honnêtement 
à effet les étipulations du contrat dont ils étaient les exécuteurs tes- 


tamentaires. j 


EN PRATIQUE: OEUVRE DE MECONTENTEMENT. 

L’Acte, de l'Amérique Britannique -du ‘Nord mettait “explicite- 
ment la langue française et la langue anglaise sur un pied de parfaite 
égalité, dans toute l'étendue du Dominion. De plus, l’article 93 de 
la loi do 1867 garantissait formellement la liberté de l’enseignement 
da français et consacrait officiellement sa reconnaissance du principe 
des écoles séparées au Canada. Ce sont surtout les dispositions de cet 
article 93, que la majorité anglo protestante au pays a foulées aux 
pieds, Exception faite de Québec, toutes les autres provinces ont 
violé plus où moins l'esprit de la constitution de 1867, en matière 
d'enseignement. A peine la proclamation royale mettant en force 
la Confédération était-elle lancée, que nos frères acadiens des provin- 
ces maritimes se voyaient dépouillés de leurs écoles confessionnelles. | 
Jin 1896, nous assistions au mouvement, qui fit tant de bruit, destiné, 
à amener l'abolition des écoles séparées au Manitoba. Plus tard, la 
Province d’Ontario adoptait le désormais fameux règlement XVII, 
monument d’iniquité législative, en vertu duauel des milliers de ne- 
tits Canadiens-français sont privés du droit d'apprendre leur langue 
maternelle dans les écoles soutenues des deniers de leurs parents. 
Plus récemment, le gouvernement manitobain, non satisfait des lar- 
8es amputations dejà pratiquées dans le corps de nos libertés scolai- 
res, abolissait eyniquemént les derniers vestiges de l’enseignement 
officiel du français dans les écoles de nos compatriotes de la province 
voisine. Dans la Saskatchewan, pays un peu plus tolérant dont il ne 
convient pas de dire trop de mal, l’on consent à nous accorder quel-. 
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LE SAINT PERE FETE SES 
70 ANS 
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De nonibreux messages du 
monde entier arrivaient ces 
jours-ci à Rome pour présen- 
ler au Souverain Pontife les 
voeux des peuples, et des. chré- 
tiens surtout, à l’occasion du 
70eme anniversaire de Sa Sain- 
deté, Nous joignons nos hom- 
mages à ceux de ‘nos abon- 
nés pour exprimer à notre 
Grand Pontife notre respect, 
notre obéissance, notre affec- 
tion, notre union. Des prié- 
res ferventes attireront sur no- 
tre Chef commun les bénédic- 
lions du Seigneur dont il est le 
digne et très aimé représen- 
tant, Mais notre “espril ca- 
tholique” dominant de bien 
haut ‘les subtilités humaines. 
sera aussi le lémoignage néces- 
saire de notre attachement et 
de notre coopération au tra- 
vail du “Grand Apôtre de la 
Paix”. ‘ | 
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Saskaichewan fait un em- 
“prunt de $2,471,000 , 


Régina, — L’hon. J. G. Gardiner, 
premier ministre et trésorier pro: 
vincial, a vendu $2,471,000 de dé. 
bentures de la Saskatchewan, Les 
titres payés $98.11 et portant un 
intérêt de 4 1-2 pour cent sont ra- 
chetables en 30 ans.’ Les acqué 
reurs furent Wood, Gundy Ltée de 
Toronto et la banque Rovyaie du 
Canada, , 


On considère cette vente comme 
très avantageusé et- comme une 
preuve indiscutable de lexcellent 
crédit dont jouit la Saskatchewan, 
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Liste des couvents et écoles 
qui se sont inscrits au Con- 
cours de français du 11 juin 

. prochain. 


Couvents: 


Sacré-Coeur de Montmartre, 

Saint-Joseph de Forget, 

Notre-Dame de Sion de Saskatoon, 

Notre-Dame -de Sion de P.-Albert, 

Saint-Raphael de Wolselev, 

N.-D. du Sacrë-Coeur, Pfud’homme, 

Jésus-Marie de Gravelbourg, 

Notre-Dame de Ponteix, 

Filles de la Croix de Willow-Bunch, 

Saint-Joseph de Saint-Louis, 

Les SS. de PAssomption de la S. V. 
de Battleford, 

Sainte-Anne de Wauchopé, 

Jardin de l'Enfance de Gravelbourg. 


Ecoles: 


St-Alphonse No. 2, Lourdes No. 
3, Prince-Albert No. 6, Mathieu No. 
7, Stobart No. 8, St-Charles No, 8, 
Edam No. 9, Meyronne No. 10,.St- 
Vitat No. 11, St-Olivier No, 12, Le- 
bret No. 12, Ste-Anne No. 14, St- 
Louis de Langevin No. 14, North- 
Battieford No. 16, Vonda No. 18, St- 
Jean-Baptiste No. 27, St-Michel No. 
40, Bellegarde No. 50, St-Denis No. 
66, Lacadia No. 290, Exeter No. 
298, Joffre No. 343, Southgate No. 
358, Ste-Thérèse No. 398, Montcalm 
No. 508, White Star No. 550, Oat- 
lands No. 632, Gaudet No. 742 Pé- 
rigord No. 850, St-Thomas No. 865, 
St-Edmond No. 884, Mine Valley 
No. 939, Valroy No. 1000, Dinélle 
No. 1176% St-Canisius No. 1305, For- 
get, No. 1320, Vester No. 1451, St- 
ricux No. 1463, Ste-Marthe No. 
1546, Montmartre No. 1586, Upper 
Wakefield No. 1618, Marcelin No. 
1658,. Nadon No. 1664, Ethier No. 
1834, St-Hipnolyte No. 2119, Knap- 
ton No. 2177, Gravelbourg No. 2244, 
oirier No. 2369, Aussant No. 2373, 
iché No. 2391, Winslow Lake No. 
2394, Lefort No. 2412, Buffer’s Lake 
No. 2489, St-Jean-Baptiste de la Sal. 
le No. 2580, St-Hubert No. 2770, Or- 
meaux No. 2943, Bérubé No. 3051, 
Vawn, No. 3092, High Region No. 
ë , Goyer No. 3276, Comfort No. 
3316, La Marseillaise No. 3327, Mc- 
Phaïl No. 3331, Begin No. 3346, 
Debden No. 3394, Ferland No. 


3409, Albertville No. 3420, Géné- * 


reux No, 3625, Fccoq No. 3663, 
Hocy No. 3681, Dumas No. 3739, 
Dollard No. 3768, Oxford No, 4042, 
Carlton Siding.No. 4072, St-Fronl 
No. 4095, Shannon Lake No, 4102, 
Beauchamp No. 4141, White Cap 
No. 4175, Royer No. 4384, Tilly No, 
4515, St-Alexis No. 4522, Gouver- 
neur No. 4557, Maisonneuve No. 
4582, Tulip No. 4629, Lévis No. 
4661, 


FIÈ GUY, OM, ré- 
cemment nommé recteur du Col- 
lège Mathieu de Gravelbourg 


Mgr Charleboïs de retour à 
| LePac 
S. G. Mgr Chartebois, OM, vi- 


caire apostolique : du Keewatin, 
vient de rentrer à 


ea-Le Pas, Man, a- 
près un voyage de quelgnes semai- 
nes à Montréal, .:Ces ‘jours der- 
niers' les journaux annoncent que 
Mgi Charlebois était retenu li-bas à 
Phôpital par üne indisposition. La 
nouvelle: de son arrivée caimera les 
appréhensions des nombreux amis 
de lévêque-missionnaire, qui doit 
repartir presque aussitôt pour ‘une 
Jongue et rude visite pastorale, Dès 
les premiers jours de juin. il se met- 
tra en route pour Beauval et PIle à 
la Crosse: S$S, G. Mgr Prud'homme, 
désireux de visiter cette dernière 
mission que l’on.ariappelée le ber- 
ceau des évêques en souvenir du 
séjour qu'y firent Nosseigneurs Fa- 
raud, Laflèche ct Taché, accompa- 
gncra Mgr Charlebois dans ce vo- 
vage. Leur expédition sera mar- 
quée par la bénédiction à Fille à. la 
Crosse d'une évole neuve qui rem- 
placera celle détruite par'Pincendie 
du 17 février 1926, - 

FRERE LRE EEE % 


LE JOUR DE LA PRESSE 
CATHOLIQUE 
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C'est le 29 jnin, en la fête 
des saints apôtres Pierre el 
Paul qui se célébre dans: plu- 
sieurs pays du monde, avec 
l'appui de l'Episcopat , la 
coopération de la Presse et la 
bénédiction de sa Saintelé la 
fête journalistique annuelle in 
titulée “Jour delaPresse catho- 
dique”. Cet admirable mouve- 
ment est parli d'Espaune il y 
a une dizaine d'années, Le 
“jour de la Presse catholique 
fondé par l'institut “Ora et la- 
boraæ” de Séville se célèbre 
maintenant dans plus de 32 
contrées différentes. 

% calholiques au moyen de prié- 
res, prepaqunde, et, colleëles: 
tel est le but de cette oeuvre 
que notre Souverain Pontife 
Pie. XI «a tant .à coeur aujour- 
d'hui, La leltre qu’il « envo- 
yée au Primut d’Espagne nous 
montre combien notre Saint 
Père attache d'importance à 
celle campagne de bonne pres- 
se “la plus opportune et la ptus'% 
nécessaire” devant le fléchis. # 
sement de la morale el le pas % 
qanisme débordant de la vie # 
actuelle, . 
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ques bribes de liberté et.de justice dont il nous faut nous accommoder, RC Re ns 
1] vers la couronne britannique: et les institutions de notre pays; nous 


En présence de ces faits indéniables, de ces flagrants dénis de jus- 
tice, pouvons-novs conclure que la confédération a été une _panacée ? 
Les orateurs du’ jubilé pourront-ils proclamer, sans mentir à l'histoi- 
re, qu’elle a pleinement réalisé los intentions et les espérances de sés 
Auteurs? Evidemment non. Le pacte de 1867. a été violé à notre 
‘détriment,  S1 avait-été respecté comme il aurait du l'être; si les 
pères de la confédération, avaient eu toujours des continuateurs di- 
gnes d'eux; si, au lieu de s'attaquer mesquinement à la lettre d’un 
Contrat qui ne pouvait tout prévoir, on s'était appliqué davantage à 
Cn pratiquer l'esprit, il est bien permis de se demander si la plupart 
des maux dont nous souffrons aujourd’hui auraient jamais existé. 
Assurément, nos gouvernants n'auraient pas à subir l’humiliation, 
en cette année même du jubilé, de se traîner devant les tribunaux 
Poux savoir si les fils des fonddteutrs du Canada, si les pionniers des 
plaines de l'Ouest ont le droit d'enseigner à leurs enfants leur langue 
Matcrnelle, lansue officielle en vertu de la constitution du pays. - 


À QUOI TIENT L'UNITS NATIONALE, . | 
Nous sommes des Canadiens qui n’avons jamais cessé d’être fidè- 
notre serment d’allégeance; nous avons toujours été loyaux en- 


+ 


les à 


avons respecté, en toutes circonstances, les droits de nos 
de nos associés dans la confédération. 
place marquée à la table de la grande famille canadienne. 


sache bien que la race fondatrice 


jouer le rôle de porteuse d’ean et de parent pauvre dans la confédé- 


partenaires, 
Aussi, nous exigcons notre 
Que l’on 
de ce pays n’acceptera jamais de 


tation. Nous continuerons de réclamer la reconnaissance pratique 
de la plénitude de nos droits et d'affirmer toujours et partout notre 
volonté indéfectible d’enseigner à nos enfants la langue des ancûtres. 
Sur cette question vitale nous ne transigerons jamais, et nous ne ces- 
serons de lutter jusqu’au triomphe final.—Si la majorité anglaise du 
pays tient au succès de la confédération; si elle désire réellement la 
prospérité du Canada dans la paix et le bonheur du peuple qui lha- 
bite; si, enfin, elle veut la réalisation de l'unité nationale, qu’elle 
mette en pratique et traduise par des actes réparateurs les paroles tou- 
jours vraïes du principal auteur de la confédération “il n'y « at Ca- 
nada ni vainqueurs, ni vaincus, ni oppresseurs, ni opprèmés, ün y & 
que.des sujets britanniques jouissant de droits égaux en matière de 


langue et de religion.” 
ge, "8 Dr P. E. Ayotte. 
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BERT, SASK., Mercredi, ler juin 1927 


Retraites Fermées et Conven- 
tions à Gravelbourg 


pe 

Les 6 et 7 juillet prochain auront 
Vieu à Grayelbourg une convention 
du Personnel Enseignant de langue 
française du diocèse de Régina et 
conjointement une convention ré- 
gionale de l'A. C. EC. S, G. Mon- 
seigneur Mathieu  présidern eette 
doulile convention, Monseigneur 
2H, Marois, P.A., Vicaire général, 
M. Raymond Denis, président géné- 
ral des Franco-Canadiens de la Sas- 
katchewan, et plusieurs autres per- 
sonnages distingués honoreront la 
convention de leur présence et de 
leur collaboration, 

À ce congrès de l'éducation et du 
patriotisme, des travaux d'une hau- 
te compétence pédagogique et d'un 
grand señs pratique, concernant le 


et, en particulier, l'enseignement du 
ratéchisme et du français, la cultu- 
re religieuse et nationale à l'école 
et dans nos couvents, feront le thô. 
me principal des Conférences, des 
dissertations et des discussifhs. 

Les MM. du Clergé, tout aussi 
bien que nos institutrices religieu- 
ses et laïques, sont respectueuse 
ment invités à ces réunions, 

Un attrayant programme de sé- 
ances  récréatives,—vpételtes, say 
nettes, chant et musique,--des ban- 
quets, et même des tournois de jeux 
athlétiques, (balle-camp} ete.) est 
préparé pour faire diversion à la 
tension des séances d'études. 

Cette double convention sera im- 
médiatement précédée de deux re- 
traites fermées qui s'ouvriront si- 
multanément le samedi soir, 2 juil- 
let, pour se terminer toutes deux le 
mercredi matin, 6 juillet, par une 
messe de communion générale. Une 
de ces retraites fermées aura lieu 
au collège pour les professionnels; 
les instituteurs, les hommes \d'affai- 
res, et tous nos compatriotes, hom- 
mes et jeunes gens, en général. 
l’autre aura lieu, en même temps, 
au couvent pour les institutrices et 
toutes les demoiselles de langue 
francaise qui désirent y prendre 
part. Ces deux retraites, de trois 
jours chacune, seront prêchées par 


d'excellents prédicatears et laisse. | 


ront des fruits’ spirituels ‘consolants 
et durables dans les fimes., 

Pendant.toute la durée de leur. sé- 
jour à Gravelbourg les MM, du Qler- 
gé seront les hôtes de M. le Curé ct 
des RR, lPP, Oblats du collège;— 
les religieuses enseignantes de nos 
ccuvents bilingues du diocèse, les 
institutrices laïques et les autres de- 
moiselles présentes, auront le loge- 
ment et la pension au couvent de 
Jésus-Marie, 

Un comité de récention de cito- 
yens de Gravelbourg sera organisé 
pour aller chercher gratuitement à 
Laflèche les institutrices religieuses 
et laïques ainsi que les Membres du 
Clergé qui voyageront par le Paci- 
fique Canadien, et les y recondui- 
rent de même après la convention. 

Une fraternelle invitation est fai- 
te à tous nos compagnons par M. le 
Curé de Gravelbourg et le Comité 
local de PA. C, F, C. d'assister à 
cette double convention;:—une cor- 


'diale hospitalité est offerte par les 


Directeurs du Collège Mathieu et Les 
RRdes Soeurs du Couvent de Jésus- 
Marie pour la double refraite fer- 
mée. 


Un appel 


Conserver, ; ( 
le passage suivant qui n'est 
4e Sentlinel, mais dont le sens et 


mentaires pour être compris. 


“Ce journal orangiste vient de 
lancer un appel à nos frères catho- 
liques irlandais. Cet appel est 
sans doute une injure à lhistoire 
et à la vérité de tous les jours ct 
de toutes les provinces: mais nous 
savons qu’il sera considéré comme 
parole d’'Evangile par plus : d’un 


est intitulé: “Le Francais persécu- 
te l'Irlandais”, et se lit comme suit: 

“Les Irlañdais catholiques  ro- 
mains du Canada doivent craindre 
plus leurs coréligionnaires francais 
que les Oranaistes (sic), Feu l’ab- 
bé Whalen, d'Ottaiva, le savait, et 
nous est avis qu'il en est ainsi de 
Monseigneur Fallon, évêque de Lon- 
don, 


“Les Français pensent plus à leur 
race qu'à leur religion, ! Depuis 
ouelques années, les chefs du cleraé 
francais se sont efforcés de faire 
pénétrer le sentiment de race dans 
la religion et ils ont réussi à faire 
aue le sentiment de race devienne 
la passion dominante des Cana- 
diens francais. ! 
de leur progranume politique. lis 
espèrent que la fécondité de leur 


race leur permettra avec le temps 
de submerger la nopulation 
glaise.. ! 
ment cherche à imposer autant que 
possible la 
Irlandais, 


ah- 
Une partie de ce mouve- 


lanque francaise aux 
Lorsque les Irlandais 
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[l 
progrès intellectuel de nos enfants 


L'“Aclion Catholique” publiait Fa 
semaine dernière sous la signature 
de M, Thomas Poulin un article à 


en 
somme que la traduction de POran- 


la portée n’ont pas besoin de com- 


habitant des vrovinces anglaises, IL 


Ce fut une partie 
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QUESTIONS A TRAITER PAR LES 
CERCÈES DE L'ACEC AU 
COURS DU MOIS DE JUIN, + 
1. — La jèle nationale. 

Que ferons-nous cette année pour 
la célébrer dignement -— Messe so- 
lennelle — Communion générale 
Séance publique -— Fête popülaire, 

2.—Conférence sur La fierté na- 
lionale ceusvcignée par votre histoi- 
re. (a) Nos origines, (b) Notre mis 
sion au Canada et dans. l'Oucst, 

3—La fète du Sacré-Coeur. 

@) Consécration du cercle 
Sacré-Coeur, (b) Intronisation 
Sacré-Cocur dans chaque fover, 

4 La Confédération a-tolle dté 
un bien pour le pavs, -- Débats. 

5. La Liaison française, 

(a) Nature de ces vovages, (b) 
Rapports avec La Survivance, 

N.-B, — À cette oceasion chaque 
cercle qui reçoit la visite de da 
Liaison française ne pourrait-il pas 
donner une liste détaillée des faz 
milles canadiennes de la paroisse, 
indiquant le lieu d'origine de cha 
cune? (Travail à faire de suite, - - 
londs à recueillir par le ccrcte 
‘pour faire bnprimer ces noms sur 
feuilles volantes), 

6.—Derniers préparatifs du Con- 
cours de français du Ÿ1 juin, aie 
re de suite le choix des surveillants 
des examens, s'il n’est pas encore 
fait et en prévenir le chef du secré- 
tariat. " 

, 7.--Formation d'un cerele de l'A. 

ECOLE ET] * 

Revenir sur la question des cor- 
cles de jeunesse que nous soumel- 
tions à l'étude des cereles au cours 
du mois de mai. 


CERCLE DE LAPLECITE 


al 
du 


Le comité du ecrele Jeanne d'Arc 
de Lafléehe $e prépare À recevoir 
ioveusement Les élèves du Collège 
IMathieu qui doivent venir donner 
une représentation de “Les Piastres 
Rouges” le dimanche 5 juin, Le 
Comilé comple que tous les paroi: 
siens voudront profiter de cette oc- 
casion entendre une magnifique 
kpièce franenise jouée par les artis- 
lies du Collège Mathieu. 


Adininistrati- 
beaucoup 


scolaires , 
ves avec des pouvoirs l 
plus étendus que ceux dont jouis- 


missions 


sent nos Commissions. scolaires 
actuelles, D'autres nous  deman- 
dent une formule de pétition qu'ils 
feraient signér par tous les contri- 
buables de Tour arrondissement. A 
ves derniers nons demandons d'at- 
lenudre quelques jours encore, Une 
formule a été préparée et soumise 
à l'approbation du Président pour 
décision et instruction, Si In pro- 
position est considérée pratique, 
est probable que Ha formule sera 
imprimée et adressée à tous les ar- 
rondissements scolaires « de nos 
centres franco-canadiens. 


LA: FEDERAION DES SOCIETES 
NATIONALES 


Une récente communication re- 
cue de M Je Secrétaire Général de 
la Ligue D'Action Érançaise de 
Montréal, nous apprend que In ques- 
tion a été récemment étudiée par Le 
Conilé et laissée à l'ordre du jour. 
Nous nous réjouissons de cette 
bonne nouvelle el espérons que le 
Comité de la Ligue d'Action Fvan- 
enise trouvera une sotution prati- 
que à celte importante question qui 
intéresse toutes les sociétés natio- 
nales du pays, 


LE CONCOURS DE FRANCAIS DU 
IT JUIN 


Le chef du secrétariat a complé- 
té amjourdhui même l'expédition 
de Et papeterie à l'usage des 6lè- 
ves qui Y prennent part ainsi que 
l'expédition des questions de l'exa- 
men, Plusiours de nos Comités pu- 
FOISSIAUXx ayant négligé de nous 
faire connaitre les noms des sur. 
.Veilants qui seront en charge dans 
les différentes écoles de leur Da- 
reisse, nous nous sommes dans plu- 
siours eas adressés à MM, lex cur- 
rés, Nous comptons sur lour obti- 
#“oance reconnue pour désigner fn 
surveillance de ces examens, des 
personnes sérieuses de facon à ce 
due tout se passe avoc fn plus 
stricte honnèteté, 

Dans une autre parle du jour- 


Monsieur Paul Bourdv, chef: detnal nous publions Ja liste complète 


région, accompagné de M. F.-X. Boi- 


leau, président du cerele, de M. 
Pabhé Rochon, vicaire et de M, 
Noël Cantin, président du “Club 


des Amateurs” se sont transportés 
à Plessis pour tenir ne réunion 
des Franco-canadiens et parler des 
choses qui intéressent fa Foi, Ja 
Langue ct la Race, 


COMITE REGIONAL DE 
MONTMARTRE, 


Le 24 mai dernier, les présidents 
des différents cereles  paroissiaux 
de la région, se réunissaient 4 Ré- 
gina, en vue de préparer le pro- 
gramme de la célébration de la Fè- 
Le nationale. Quoique kr date n’en 
est pas encore fixée, cette fête aura 
lieu vers fa fin de juin, 


PROTESTATIONS CONTRE LA 
RÉSOLUTION DE LA SAS“ 
KATCIEWAN  TEACHER"S 
ALLIANCE 


Quelques _ arrondissements  sco- 
laires: ont déjà adressé des protes- 
tations au Ministre de l'Education 


concernant Pétabtissement de Com- 


Orangistes et Angle-catholiques 


ie opposent ils sont traités d’'en- 


-neinis de leur religion, 


sailles, 


aussi aix Etats-Unis. 


| des Français, 


Certains 
irlandais ont dû les avertir que Les 
Nous en reproduisons | limiles de leur agression étaient at- 
t « ileintes, el des menacer de repré- 


Ces dactiques ne sont pas senle- 
ment en honneur en Canada, mais 
Une vive ba- 
laille est envwagée dans Le Rhode 1s- 
land entre les Français et les Ir- 
landais el provoquée par l'attaque 


des écoles qul bous ont fuit parve- 
nir Jour adhésion au concours de 
français, Nous engageons nos lec- 
teurs à Ja consulter et si leur éco- 
le est pas encore inscrite au Con- 
cours, de prendre les mosures né- 
cessaires pour Île faire immédiate. 
ment. UE suffit que liñnstituteur n- 
dresse au Scerélarial de P'ACEC. 
as du Patriote de POuest, à Prin- 
ce-Albert, Susk,, le nombre d'élé- 
ves de chaque grade. Sur récop- 
lion de ce renseignement, Ia pape- 
torie nécessaire leur sert imédin- 
tenent adressée, 

Ce n'est pis sans peine que nous 
constttons l'abstention de vinat- 
ciudg (25) cotes qui lan dernier 
participaient st Concours de fran- 
sais. AHons Messieurs les Commis. 
saires, que se passe-t-il? JR nest 
Das encore trop tard--si vous vou- 
lez vous hâter. “Toute abstention, 
sans raison justifiable, est un man- 
due de patriotisme des plus regret- 
tables. 

D'autre part nous sommes heu- 
reux de constater que des institu- 
tours de langue anglaise, s’'intéres- 
sent de plus en plus à nos Concours 
et ticnnent à y présenter leurs élé- 
ves, 


LE BUREAU DU SECRETARIAT 


Grâce à la générosité de Monsei- 
gueur Prud'homime, le burcau du 
Secrétariat s'est enrichi de magni- 
liques armoires et d'une bibliothe- 
due pour la classification des dos- 
siers et des différents documents 
relatifs aux affaires de PAssocia- 
tion. Nous remercions Sa Gran- 
deur de ce riche cadeau et nous 
Passurons qu’il trouvera plus d’or- 
dre dans le bureau, lorsqu'il nous 
fera l'honneur d'une visite, 


Ces jours derniers nous avions le 
plaisir de serrer la main à M. Engè- 
ne Delisle, président du cercle pa- 
roissial de Shell River, qui était de 


. gp aug # Prince. tn à ro. 
..Les frlandais d'Ontario trouvent | PaSsage à Prince-Albert et qui pro 


chez les Orangistes une organist- 
tion qui, tout en étant diamétrale- 
ment opposée & eux au point de vue 


religieux, n’essaie pas de les écru- 
ser. 
sont en sûreté à Toronto, qui est de 
90 pour cent protestant, et ils $sa- 
vent qu'on leur impose des prêtres 
francais & Montréal où 96 pour cent 
de la population est catholique 
francaise. 


Entre les Francais remanistes el 
des protestants orangistes, les liber- 
tés irlandaises sont beaucoup plus 
en sûrelé avec les oranaisles.” 

“Nous nous exeusons d'avoir don- 
né cette pièce au long. Nous vou- 
lions que nos lecteurs ‘partagent 
notre dégoût, et connaissent mieux 
pourquoi nous avons à nous Dlain- 
dre en Ontario ct ailleurs, 


“Monseigneur Gauthier a remis 
les choses au point, l'autre jour, 
pour ce qui est de la situation à 
Montréal. Vous avez vos églises, 
vos prétres, vos écoles et vos mai- 
tres at-il dit, et nous ne sachons 
pas encore qu’une personne auto- 


risée ait tenté d'établir le contrai- | 


re.” 


Ils savent que leurs édalises 


fita de l’occasion pour faire visite 
au bureau de l'Association. 


Pouf ce qui est du reste du Do- 
minion, il faut dire que partout où 
l'élément et lesprit irlandais do- 
minent les Franco-canadiens n’ont 
ni leurs éulises, ni leurs prêtres, ni 
leurs écoles, ni leurs maîtres à 
moins qu'ils ne forcent la main 
aux autorités, Et c’est sans aucun 
doute parce que “les Francais pen- 
sent plus à leur race qu'à leur re- 
ligion”" que PEglise catholique l’a 
appelée la race missionnaire, qu'ils 
ont préparé au Canada le nid de 
tous Îles évêques irlandais, qu’ils 
sont le plus ferme soutien des éco- 
les séparées et les plus ardents 
apôtres de la presse eatholiqne. 


Si nous étions Irlandais nous 
considérerions ect appel orangis- 
te comme la plus grave insulte qui 
ait jamais été faite à notre titre de 
nation catholique, ou plutôt nous 
l'accepterions comme le juste chà- 
timent d'une mentalité protestante 
de plus en plus accentuée et d'une 
francophobie aussi sotte que pen 
chrétienne. Pierre MENARD, 


Lettres au Patriote 


0 


Résultat d’une protestation 


M, le rédacteur, . 
Dernièrement un citoyen de cette 


province protestait auprès de Fnon. 


M. Stewart, ministre de Pintéricur, 


contre la négligence où In mauvaise 


volonté manifestée par certains eme 
plovés de ce ministère, Il s'agis- 
sait en l'occurence. de  Fédition 
francaise d'une publication  men- 
suelle intitulée: “Ressources 
relles-Canada”, que la personne en 
question avait expressément récla- 
mée au début de l'année scolaire, 
Comme l’on sait, ce bulletin est 
adressé à toutes les écoles du pays 
et nous pouvons affirmer sans 
crainte de nous tromper que foutes 
nos écoies bilingues du Manitoba, 
de Ia SaskatchewWan et de l'Alberta 
ne recoiveht que l'édition anglaise 
de cet intéressant bulletin. La 
preuve de cette assertion nous a été 
fournie à maintes reprises, Pour ne 
siler que Le cas présent, disons que 
Pautomne dernier, l'auteur de cette 
protestation recevait d’abord Tédi- 
tion anglaise du dit bulletin qu'il 
renvoya aussitôt en exigeant lédi- 
tion francaise, Or celte dernicre 
édition ne lui fut envovée qu'une 
seule fois et depuis cinq où Six 
mois, l'édition anglaise seutenrent 
lui était réguliérement adressée, 
Or comme on semblait rester in- 
différent aux Iégitimes revendica- 
tions de ce Franco-canadien, ce 
lui-ei sésolut d'écrire at ministre 
de Pintéricur Comme résultat, voi- 
ci ce que le ministre vient do ré 
pondre: Jai été un peu surpris 
de recevoir votre leltre du 23 du 
mois dernier disent que vous aviez 
déjà demandé que Pédilion fran- 
caise de notre buletin: “Les Res. 
sources  natürelles-Canada”, vous 
soit envoyée régulièrement, mais 
gu‘on à semblé ignorer votre de- 
mande en vous envovant lédition 
anglaise de ce bulletin. Cest Ha 
premiére plainte de ce genre qui 
est portée à non attention et'les 
emplovés de mon ministère nm assu- 
rent qu'il en est ainsi pour cauix, 
Quand on considère le grand 
nombre d'exemplaires qui sont dis- 
tribués mensuellement, il n'est pas 
surprenant qu'une erreur se glisse 
de temps à autre, et je suis content 
de voir que vous nravez écrit à ce 
sujet afin que mon imninistère recti- 
fie cetle erreur ot que vous ne s0- 
vez pas sous l'impression qu'une 
partie de nos gens recoivent une 
attention plus spéciale que les au- 
ires, 
J'espère que vous nous:pardon- 
nerez pour eclle fois, puis nous 
verrons à 6e qu'un exemplaire 


franenis vous soit envové réguliè-! 


rement”, 

Nous devons dire à’ Phonneur du 
ministre de l'intérieur que-les actes 
n'ont pas turdé à suivre Les promes- 
ses et que Perreur à été proempte. 
ment réclifiée En effet, lPédition 
franeaise du mois d'avril a'été en- 
voyvée immédiatement cet celle-ci a! 
été suivie des mnnéros francais pa-: 
rus précédemment, l 

Il convient de remercier publi-! 
quement lhon, ministre de linté- 


rieur pour son esprit de iistiee, viffeu? Non, non! 
avec{loir réserver à la femme les fonc- 


pour Le “British fair play” 
lequel il a su interpréter le pacte 
fédératif, eur il vient de donner une 
excellente lecon de bonne entente 


natu- 


| reZz-VOUS, VOUS 


qui persistent à ignorer l’existence 
de Ja clause de notre constitution 
qui garantit à la langue francaise 
les mêmes droits et les mêmes pri- 
vilèges qu'à la'langue anglaise, 

Nous profitons de l’occasion pour 
suggérer à ceux qui aimeraient re- 
ecvoir celte intéressante publica- 
tion, de bien vouloir demander 1 c- 
dition francaise. Comme l'édition 
anglaise est actuellement envovée 
à toutes les écoles de POuest it suf- 
firait d’un peu de fierté nationale 
de Ja part de nos instituteurs et de 
nos commissaires pour que les cinq 
ou six cents ccooles bilingues des 
prairies soient considérées comme 
telles. 

Ce serait un moyen cfficace, cro- 
Vons-Hous, pour prouver l'existen- 
ce de nos écoles bilingacs à cer- 


tains’ fonctionnaires du gouverne. 
ment fédéral, et un moven non 
môins efficace de démontrer à 


certiins individus que nous tenons 
à notre fangue et que nous enten- 
dons nous en servir, 


Respeclucuseinent à vous, 
L. P. 
A propos du féminisme 


Monsiour,le Rédneteur, 

À une récente assemblée de fom- 
mes tenue à Renfrew, Ont, Mit 
MePhaïil a développé Les deix thé- 
mes qui lui sont chers: le féiminis- 
me gt Pantimilitarisme, 

Relevons seulement deux ou trois 
idées: “Le temps est passé, dit-elle, 
où les femmes n'avaient qu'un ob- 
jectifs Je mariage, Je. me réjouis 


de ce que les femmes soient re. 
connues à présent les égales de 


Phomime dans toute les sphères de 
Pactivité humaine, Elles gouver- 
nent bien fa maison ct peuvent 5e 
rendre aussi utiles dans les conseils 
muniripaux ot les assemblées légis- 
latives,” 

H va bien un peu de auoi sou- 
rire aux affirmations de Mlle Mac 


Pit. 3ien heureusement Le ma 
riaue reste Je grand objectif de 
chaque me féminine (et ec n'est 


meme qu'un abus et une méprise 
de ce sens du mariage qui nous 
font voir tant de seandales) Notre 
ibun féminin aurait par hasard 
quelque chose de micux à nous pro- 
poser et voudrait-il voir les fem 
mes s“‘ennoblir” (1) dans les pu- 
gilats politiques? Mile MacPhail 
pense cela paree qu'elle part d’un 
faux principe, à savoir que les fem- 
mes élant les égales des hommes 
ont droit aux mêmes charges, aux 
iménies rôles. Grossièére erreur, No- 
itre conférenciére déraille si elle 
oublie la différence essentielle des 


SCYES, 
fait que 


Du 
chaque sexe 
sil 


bhvsiologiquement 
a son rôle ses 
conditions, valour bien diffe- 
rends de ceux de l'autre sexe, ‘il 
s'ensuit, et c'est pour le moins logi- 
gue qu'en matière intellectuelle, 
morale, sociale, chacun aussi doit 
évoluer dans la sphère qui lui ‘est 
propre ct ne pas empiéter sur Île 
terrain de Pautre, Mais alors, di- 
défendez la théorie 
des femmes bas de faine cet .pot-au- 
‘ar le fait de vou- 


tions qui lui sont propres est fort 
compatible avec son Cmancipation 
intellectuelle. Mais au lieu ‘d’v voir 


à certains anglicisatours acharnés une muhiplicité d'objectifs qui af- 


Sous l'effet des 


PILULES 


RO! 


la femme qui se sent faible, déprimée, ne tarde pas à voir 


revenir sa santé, sa vigueur. 


VEUX, l'INSOMNIE disparai 


Les MAUX de TÊTE NER- 
ssent, les DIGESTIONS DIF- 


FICILES s’améliorent, la gaieté et l'entrain renaissent. 


La jeune fille ANÉMIQUE, PÂLE, LANGUISSANTE 
et dont la FORMATION est RALENTIE s'assurera de 


même pour l'avenir une bonne santé si elle prend des Pilules 


Rouges. 


des Pil 


moins 


tenant 


Mase. 


L 


‘(Avant mon mariage j'étais faible, 
pâle, chétive et souffrais fréquemment de 
maux de tête. 


Ma mère m'a fait prendre 
ules Rouges qui étaient son remède 


favori à cause des bons effets qu’elle en 
retirait toujours. 


Elles ne furent pas 
actives dans mon cas. Tout de 


suite mon appétit fut relevé; je me suis 
vite sentie plus de vie et, après trois mois 
de traitement, il ne me restait plus aucune 
trace de faiblesse et ma santé a toujours 
été bonne depuis. 


Je suis mariée main- 
et je n’oublierai pas que les Pilules 


Rouges sont encore le tonique par excel- 
lence de la femme”. 


cuyer, 70, rue Patton, Springfield, 


Mme Jerry Le. 


Vous, femmes qui souffrez, n'achetez pas au hasard le 
remède par lequel vous voulez vous débarrasser de vos 
‘ maux. Renseignez-vous, voyez si le remède que vous avez 
l'intention de prendre est approprié à votre cas. Vous ne 
pouvez être déçues si vous employez les Pilules Rouges 


dans le traitement de: 
‘Anémie, chlorese 
Troubles nerveux 
Dérangement 


Dépression 
Maux d'estomac 
Douleurs périodiques. 


LL 


Y 


Migraine Insomnies \ 
Palpitations de coeur lIrrégularités | 


Maux de reins 


09 bureaux, 1570, rue Saint-Denis. 


Troubles du retour d'âge 
CONSULTATIONS GRATUITES auz femmes, par lettres ou à 


: 
} 


Notre médecin est à votre disposition. 


tous lesjouro, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (ezccpté les dinenches 
et fêtes religieuses), Vous ocrez satisfaites des conscils qu’il vous donner 
pour rien. Il vous ect impossible de vou soigner à meilleur marché, 
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— eee 


? En vente partout, ou par la poste, 60 sous la boîte, à 
_CTB CHIMIQUE FRANCOAMÉNICAINE, ltés, 0676, Etsbents, 


en mme rt 


ns 


faiblit et divise l’éncrgie, vovons 
pour la femme un moven nouveat 


et supérieur d’être et 


femme, 

Mile MacPhail ravale 
si elle réclame son 
tion dans un but utilitaire ou 
réactionnaire, H''est regrettable 
que cette demoiselle ne soit pas 
encore mariée: elle eut mieux saisi 
peut-être que Ia femine a besoin 
d'une émancipation basée sur la 
corrélation des valeurs morales ct 
inteltectuelles, c’est-à-dire sur un 
concours harmonieux; logique, pro- 
portionné, combiné des éléments 
qui donnent de la “valeur”, plutôt 
que basée sür uh besoin d’extério- 
risation, de vulgarisation, de di- 
vision de sa valeur naturelle, 

Et puis il est enfantin de pré: 
tendre que s'occuper de politique 


de rester 


la femme 


emancipi- 


donne de la valeur: qui ne sait que 


ec terrain est un champ de dis- 
persion phalôt que de concentra- 
tion? 

“espère, dit encore Mile Mac 
Phail, que les femmes .contribue- 
ront beaucoup aux progrès de l’in- 
lernationalisme”,  Ohf oh! nous 
supposons cependant que l'orateur 
n’en cest plus à Fidée surannée de 
“citoyen de lPunivets”, Nous espé- 


rons d'elle plus do jugement et ae 


bon sens, - 

Cependant il se peut que son idée 
internationale soit juste, orthodoxe, 
EU alors voici notre avis: Comme il 
a été dit à plusieurs reprises, dans 
le “Patriote”, la vie, mème en ina- 
tière internationale, doil trouver 
sa formule dans la coopération, 
Coopérer c’est d'abord valoir quel- 
auechose, ct ensuitecien faire pro- 
fiter la communauté, Les femmes 
donc “contribueront beaucoup au 
progrès de l’internationalime” si 
elles mènent À bien la mission qui 
leur est confiée: faire des valeurs, 

Eeoutez bien, Me MacPhail, Les 
femmes n'ont pas besoin des pou- 
voirs municipaux et législatifs pour 
ètre une force. Plus on v songe ct, 
plus on se rend compte que la puis! 
sance la plus formidable du monde, i 
qui dépasse infiniment la forec des | 
npuvoirs électriques ct autres, et: 
éme celle des tribuns et des mat 
jorités parlementaires," oui, made- 
moisclle, c'est fa femme, Oh! de 
grâce Jaissez-lui, ne gâchez pas sa 
valeur, n'amoindrissez pas Hat mis- 
sion de déesse qui lui est dévolue: 
Elle est sacrée, on n'v doit ps tou- 


Ë 
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Sauvé reste chef du parti ! 
conservateur 


, nous , 1 

Montréal, — Dans une déclara-i 
tion qu'il a faite ici, Arthur Sau-! 
vé, chef du parti conservateur de! 


Québec, déclara qu’il n'avait pas 
Pintention de résigner son rôle 


dans le parti de l'opposition. avant 
quune convention conservatrice | 
ne soit tenue. H déclara qu'après: 
avoir étudié la question sous tous 
ses aspects et’ étudié l'opinion de 
ses amis, nouveaux où anciens col- 
laborateurs, il considérait comme 
son devoir d’assumer encore la di- 
rection du-parti. ° 
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Elections provinciales au Ma- 
nitoba, le 28 juin 


Winnipeg. — Les. élections pro- 
vinciales du Manitoba auront Heu 
le mardi 28 juin. Les électeurs 
auront en mème temps à se pronon- 
cer sur Ja question de la vente de la 
bière, Le premier: ministre Brac- 
ken a fait cette annonce officielle 
à l'hôtel Fort Garrv. La nomina- 
tion se fera dix jours avant le vo- 
te, soit samedi le 18 juin. 

Environ 79 candidats sont déià 
inscrits pour les 46 divisions élec- 
torales de la Province. 

À l'issue de Ja convention pro- 
grossiste, M. Bracken a publié un 
manifeste en quatre points: déve- 
loppement équilibré de Pagricultu- 
re, des industries secondaires et 
des ressources natnrelles; direction 
sur une base ‘d’affaires des entre- 
prises commerciales du gouverne- 
ent; amélioration des facilités de 
transports. réorganisation des ser- 
vices sociaux et d'éducation en 
vue d'augmenter leur efficacité . 

La campagne durera cinq semai- 
nes et l'élection se fera pour la 
première fois en dehors de Winni- 
pceg, au moven du vote transfer- 


rable, 
° NL, ds 


Conflit Anglo-Russe 


La proposition de rupture des 
relations diplomatiques du gouver- 
nement anglais avec les Sovicts, a 
été faite à la Chambre des Commu- 
nes par M. Austein Chamberltain, 
ministre des affaires étrangères, A- 
près un débat long et violent, la 
chambre accorda par 357 voix con- 
tre 111, sa confiance au gouverne- 
ment pour notifier la rupture aux 
délégués Russes à Londres. Une 
motion en vue de nommer un co- 
mité d'enquête qui eût : étudié sé- 
rieusement les agissements commu- 
nistes en Angleterre, motion pré- 
sentée par T. R. Clynes, député tra- 
railliste, fut vivement combattue 
pär le gouvernement et rejetée par 
un vote de non-confiance, Les 
membres ‘du gouvernement annon- 
cèrent qu'ils étaient prêts à rési- 
gner si le vote ne favorisait pas 
leur intention de rupture. 

Le gouvernement canadien de 
son côté a brisé ses relations avec 
la Russie soviétique. 

M. Guérus, chargé d'affaires du 
gouvernement soviétique au Cana- 


da, dit qu'il ne sait que faire. Il 
a demandé à son gouvernement 


s'il avoit à retourner à Moscou et 
rompre apec le gouvernement ca- 
nadien. M. Guésrus ne sait pas quel- 
le réponse il va recevoir, 

Et pendant ce temps les affaires 
se gâtent en Angleterre, La note 
de rupture des relations entre 
l'Angleterre et ki République socia- 


liste Soviétique fut envoyée à la 
délégation russe à Londres, La 


note rédigée en 700 mots prie Îles 
représentants officiels de Russie 
de quitter l'Angleterre dans un dé- 
Jai de dix jours. 

. À Moscou, dans les cercles poli- 
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LES NOUVELLES, | 
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née, je me sens 
toujours fatiguée 
et sans appétit. 
Chaque mois j'é- 
tais affreusement , 
malade, avec dou- 
leurs au dos, par- 
fois même obli- 
gée de cesser Île 
travail, Une amie 
me  recommanda 
le Composé Végé- 
tal de Lydia E, 
Re in Pinkham et j'ai 
entendu plusieurs femmes dire eom- 
bien il était efficace, alors, j'ai pen- 
se qu'il me soulagerait. J’en prends 
maintenant six bouteilles tous les ans 
et le recommande aux autres.”—Do- 
ralda Fauteux, Aves Cliff, PQ. 


‘ Incapable de Travailler ” 

Canning, Nouvelle-Écosse. — “Mes 
périodes étaient irrégulières et me 
faisaient bien souffrir, au point de 
restituer et m'évanouir. J’enstignais, 
et souvent, j'étais des heures sans 
pouvoir faire mon travail. J'ai su 
ce qu'est le Composé Végétal de Ly- 
dia E,. Pinkhan par une réclame 
dans les journaux, et j'en ai bénéfi- 
cié,” — Laura J. Eaton, Canning, 
King's County, NE. 


me 


: Le . e « 
cher et tous vos efforts, joints à 


ceux de vos émules mrajouteront 
pas.,, ca de plus à sa magnificen- 
ce, . 

Que Iles femmes sachent, dans 


leur rayon, insuffler Ta valeur à 
leurs maris ot leurs enfants ôt elles 
auront splendidement travaillé à 
Pavenir social, national, internatio- 
nat des peuples, 

Veuillez avrécr, Monsieur le Ré- 
dacteur, mes salutations respectu- 
cuses cl mes remerciements antici- 
pés. ‘ A 
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tiques ct la Presse on dit que l'E- 
tat Soviétique est désormais en no- 


{silion pour défier ses ennemis, On 


estime que l'Angleterre se tance 
dans une, guerre d'intervention ‘et 
la rupture des relations est const- 
dérée comme Le premier coup de 
fusil 

Le premier ministre Baldwin 
dans un grant discours à la Cham- 
bre des Communes dit bien fort que 
la rupture des relations  n’impli- 
qguait pas du fout une guerre con- 
te la Ruisie, Mais le gouverne- 
ment brilannique ne pouvait sup- 
porter plus lôn£temps la propagan- 
de Communiste, . 

Un nouvel incident aggrave Îles 
choses, Le chargé d'affaires de 
Russie et son chef assistant ont été 
les hôtes des chefs travaillistes à 
un repas donné à la Chambre des 
Communes. Cette réception avant 
eu lieu après la notification de rup- 
ture du gouvernement anglais, a- 
jeté le scandale daris les rangs con- 
scrvateurs qui doivent interpeller 
à ce sujet à la: prochaine séance. 

Dans un discours important de 


, 


M, Sarraut à la Chambre des Dé- 


putés à Paris, le Ministre de PIn- 
térieur déclara que l'activité com- 
muniste tant en France qu'ailleurs, 
constitue 4n grave danger pour les 
intérèts nationaux. ‘ 
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Jean Brunhes visite Ou 


Montréal, M. Jean Bruvhes, 
l'éminent professeur de géographie 
humaine au Collège de France, qui 
depuis quelques semaines «a donné 
de nombreuses conférences à Mon- 
tréal ct  Tuébec, n’a pas voulu re- 
tourner en France sans visiter com- 
plètement le Canada, afin de par: 
faire sa documentation syr notre 
pays, qui lui inspire un profond 
iniérét. Déjà lors de la visite qu'il 
nous fit Pan dernier, le savant pro- 
fesseur avait formé le projet de sc 
rendre à Ja Côte du Pacifique, mais 
des circonstances  incontrôlables 
l'avaient forcé à rentrer prématu- 
rément en France et conséquern- 
ment à remettre ce voyage à plus 
tard, 

Avant plus de temps à sa dispo- 
sition cette année, M. Jean Brunhes, 


accompagné de sa file Mile Ma- 
rielle Brunhes, a quitté Montréai 


jeudi dernier pour Winnipeg, Cal 
garv, Edmonton, Prince-Rupert et 
le Yukon, Les distingués visiteurs 
reviendront par Vancouver, Banif. 
le Lac Louise, Régina, et rentreront 


à Montréal le 20 juin. 1 Ÿ 
a 
Les jeunes Français de Îa 
classe. 1928 
Vancouver, le 23 mai 1927. 


Le eonsul de France dans l'Ouest 
anadien à M, S.-M. Jean,, agent 
consulaire de France à Régina 
J'ai l'honneur de vous informer 

que par arrêté de M le Ministre 

de la Guerre en date du 20 avril 

1927, la publication des tableaux 

de recensement de la classe 1928, 

aura lieu le ler juin prochain, 
Les jéunes Français nés en ‘1908 


sont appelés À former cette classe.l 


Je vous'serais obligé de faire por- 
ter cet arrèté à la connaissance des 
jicunes gens de cet âge et les invi- 
ler à se faire inscrire au Consulat 
de Vancouver d’où les notices in- 
dividuelles qu'ils auront à remplir 
leur seront ænvoyces ainsi que les 
demandes en vue de bénéficier le 
‘as échéant, des dispositions pré- 
vues par la loi de recratement sur 
l'armée, particuliérement de Far- 


ticle 98 accordant lexemplion du! 


service armé en temps de ‘paix 
pour les jeunes gens appelés qui ont 
établi résidence au Canada avant 
l'âge de dix-huit ans. 

(Signé) P, SUZOR. 


+: —_— 
Le Dollard à Carillon 
Montréal, — Ea plus grande ns- 


sistince qui se soit encore groupée 
à Carillon pour honorer dignement 
la mémoire de Dollard et ses com- 
pagnons, se voyait le 25 mai, rénnie 
au lieu même où les dix-sept bra- 
ves tombèrent hétoïquement pour 
sauver la colonie en détresse, 

Au delà de 1200 personnes, ré- 
pondant à l'appel du comité régio- 
nal de FA.CI.C, de Montréal, ac- 
couraient offrir aux héros du Long- 
Sault l'hommage de tout un peuple, 

M. Paut Mailloux, président du 
comité régional de PACJC, prési- 
dait, I dit le bonheur de tous à cé- 
lébrer Dollard sur Le sol qui le vit 
mourir et demanda aux cercles de 
présenter leurs tributs fioraux aux 
héros de la fête, Alors, une à une, 
vingt couronnes furent déposées au 
pied du monument érigé à la mé- 
moire de Dotlard et de sa poignée 
de braves, Déposérent ces couron- 
nes: les comités central et régional 
de PA.C.I.C., les cercles Lahaie, Sic- 
Ormeaux. 
Saint-Henri, Plessis, Saint-Viatour, 
Saint-Denis,  Saint-Stanislas, St- 
Henri’ (section collégiale), Taché. 
Pie X, Benoît, Verdun, Sainte-Céci- 
le, Notre-Dame de Grâce, St-Pierre 
Claver, Pavant-garde Saint-Denis et 
un uni. 

Plusieurs orateurs prirent la pa- 
role. 

. ® 
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Avis de Lioÿyd George sur la! Le centenaire d'Octave Cré- 


crise anglo-russe 
L'ancien premier ministre Lloyd 
George qui fut ‘chargé de négocier 
les relations Anglo-Russes d'après- 
guerre, fut interrogé sur la crise 
actuelle, À son avis trois questions 
doivent être élucidées, 

Une évidence suffisante pouvait- 
elle justifier la rupture des rela- 
tions? Etait-il désirable qu'une ac- 
tion vigoureuse soit prise dans cet 
ëtat de chose? Le gouvernement 
est-il allé trop loin? 


Les soviets se fâcheraient ? 


Genève, Suisse, — Les délégnés 
Soviets “à ‘11 Conférence Econoimi- 
que Internationale ont notifié à la 
Conférence qu'ils quitteraient im- 
médialement Genève à moins d’a- 
voir la certitude de Padoption d’u- 
ne résolution recônnaissant la co- 
extension des systèmes  économi- 
ques communiste et capitaliste et la 
possibilite d'une coopération paci- 
tique entre les deux systèmes, 


TR 
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Nouveau bureau du C.NR. à 
Washington 


En raison de l'augmentation du 
trafic et de Pintérèt grandissant 
que l’on manifeste au Dominion, le 
Chemin de fer national du Canada 
ouvrira un nouveau bureau à Wa- 
shington, mercredi prochain, le 1 
itin. Ce bureau sera situé au coin 
des rues 15 et “i”. 

‘Le bureau de Washington sera 
plus qu'une agence de billets, a 
déclaré M. f, H, Melanson, gérant 
général du service des vovageurs 
au réseau national, en annoncant 
la date d'ouverture. “Il servira de 
bureau de renseignements sur le 
Canada”, , 

Le bureaux sera décoré de scènes 
canadiennes et lors de l'ouverture, 
sera exposé dans la vitrine un pa- 
norama du Canada de l'Atlantique 
au Pacifique, 


2 
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Mort de Patrice de MacMahon 
On annonce, de Paris, la mort, à 
73 ans, du duc de Magenta, né Pa- 


mazie célébré à Québec 


Québec, — Une brillante cérémonie 
réunissait sous les auspices des So- 
ciétés des Poètes, des Auteurs et des 
Arts, Sciences et Lettres, la société 
distinguée de la ville de Québec, en 
vue de glorifer le “Père”de la paé- 
sie canadienne”, Octave Crémazie, 
en commémorant le: centenaire ‘de 
sa naissance. Après un grand ban- 
quet d'honneur, plusieurs discours 
furent prononcés. D'abord unc 
fantaise de M, le notaire Aimé Pla- 
mondon, “La promenade de deux.. 
morts”: Crémazié et Fréchette, Puis 
des récitatons de poèmes de Créma- 
zie, l'interprétation de quelques-u- 
nes de ses chansons jar M. Rodol- 
phe Plamoñdon, le fameux ténor 


canadien. 


a ——— 


Mer Caniille Roy dit ensuite com- 
ment Crémazie est une des figures 
les plus intéressantes de notre his- 
toire littéraire. Le distingué recteur 
de: l'université Laval chanta le 
poète,’ son art, son âme surtout, 
Plusieurs autres discours furent 
prononcés sur “Crémazie poète”, 
ÉCramas: ile? ré ai î 
Crémazie exilé”, et Crémazie li- 
braire”, ‘ 

Ce fut une belle soirée, que l’on 
peut considérer comme lapothéo- 
se d'Octave Crémazie, le poète na- 
tional dy Canada français, 


: 


Un percepteur bilingue à 


“ … Montréal 


Montréal. — C'est la première 
fois depuis plus de cinquante ans 


“que, la nomination au poste de pre- 


trice de Mac Mahon, et fils du fa- 


menx maréchal de Mac Mahon, ce 
releton d'Irlande, qui fut président 
de la république française, il y a 


‘cinquante anss 


mier percepteur à Montréal v amè- 
ne un bilingue, Le nouveau titulai- 
re est M.-A, Magnan. Signalons le 
geste du gouvernement fédérat et 
souhaitons que son exemple soit 
suivi, 


Grande bataïlle en Chine 


Shanghai, — Une nouvelle occa- 
sion a été donnée aux Nationalistes 
de manifester leur puissance mili- 
taire sur les plaines de Honan, en 
une bataille, la plus grande contre 
les Sudistes qui ait encore eu lieu, 
Un télégramme de Hankow dit que 
les Sudistes ont subi de’ grosses 
pertes. la huitième armée étant 
complètement anéantie. ‘© 
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Tauncric: 1704 ue Ebervillo 
L'INSTITUT CLAMAIE Daoust, Lalonde & Cie 
6 PARIS Gniter à Limitee 
Ancien ve de l'Hôpital Nekes MANUPAGT 
| et Broca, Paris, : AE DE 
Ex-Inforne en Chirurgie à MH UT PRES 
tel-Dieu’de Québec, 1912-1014, ‘ TT 
Ex-Assistont à la Clinique Chi Vonnçurs et Corroyeurs 
rurgicale de l'Université Laval. 
Chirüigien de, l'Hôpital Général Bureau et Fabrique 
0. 6 pendant In Gucrre, . 45 à 49 Carré Victori 
1015 1919. tiowrranr, arré Victoria 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour [Hi LR 
Malases de la femme, Hôtel 
Dieu, Université ELavel, 
Cbirurgien décoré par le ee Air — 
vernement François pondan ‘ [OE 
la guerre, fe JOHN DAISLEY 


PLOMBIER, EXPERT EN 
2031—1% Avenue © CHAUFFAGE 
Téléphones: 
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SASI, 
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à Nous sormes . heureu 


Le meilleur taatériel, le Mmeilieu 


ouvrage. 


°111, 14ème RUE OUEST, 


Constructions par contrat 
“‘Contracteur de Janouvelle addition du Cou- 
veut de Gravelbourg et du Scolasticat de 
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200 MSN ENEDLEDIEDIENIER GES | 


adressez-vous à 


. HENRI MRELIS 


‘48, 14ème RUE OUEST 
Téléphone 2321 


MAISON BELGE 
TRAVAIL SOIGNE 
LAVAGE A SEC, 

Prix Modérés 
PRINCI-ALRERT . . 


Impressions 
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Que tous les amis du “PA 
TRIOTE DE L'OUEST” 
veuillent se rappeler que 
nous disposons d'un bor 
atélier d'imprimerie: tou- 
jours à leur service, que 
nous publions les annon- 
ces honnêtes et que tout 
ce qui vient par ces servie 
ecs favorise la diffusion 
de l'unique journal fran- 
çais de la Saskatchewan. 
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Confiez-nous 05 travaux 
d'impression et vos 
Annonces 


SEEN NEEANTES EMNEE DORE 
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ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS DU 
 “PATRIOTÉ” 


Pensionnat Notre-Dame du ||‘ LIVRAIS 
Sacré.Coeur, Prud'homme, || +" VRAISON RAPIDE 
de la 


Sask. 
Désirez-vous donner à vos enfants 

North Star Lumber 
__. Co, Limited 


une éducation soignée, un cours 
d'études tel que demandé par la: 
Prince-Albert, Sask. 
D'où vient la bonne qualité. 


province de la Saskatchewan? ‘A- 
Téléphone 2275 


dressez-vous aux religicuses de la’ 
Providence. 

Outre le français qui reçoit une 
attention toute particulière dans les 
classes, on enseigne la musique, le 
dessin et les travaux à l'aiguille de 
tous genres. 

| . 

Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière de Penscigne- 
ment trouveront dans cctte institu- 
tion entière facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effect; elle sont donc admises 
à tout âge; les garcons sont accep- 
tés jusqu'à leur treizième année. 

Pour plus amples renseignementa, | 
s'adresser à Révérende Mère Supt- 
rieure, 


| 


OR ET ER TE = 


ThePrinee Abort Me 
Go. Limiod 


Paltes busor den fonûtros à 


votro verandah, nous farons 
co travail pour vous. 


Le 


es Pa] 


ASHLANR, Kv. — Un nuage qui 
creva au-dessus de la ville de Pres- 


tonburg causa la mort de vingt , 
personnes. Ê Amoublemont d'Eglloo, do 
TU — magasin ot -do .buroau. 
TORONTO. —— On annonce la Nous. refaisons ‘los plan 


chers et toutes espèces de tra- 
vaux do monuisorio on d'ébô- 


uistorie. , 
Téléphoncs 


| Jour,.8275 


mort de M, John Stephen Witlison, 
publiciste, ancien éditeur du “Glo- 
be” de Toronio et correspondant 
du “Times” de Londres. _ 


SIXIEME EXCURSION 
ANNUELLE AUX COTES 


Nuoit, OWË 


Réparations faiteg Promptement 


Son X de don 
ner estimé : 
| t \és POUF Ouvrages nouts 


Prince-Albert 
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POUR VOS TRAVAUX DE 
NETTOYAGE et de TEINTURE 


SASK, 


.. =. P. HEPBURN, Gérant, 
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DU PACIFIQUE PAR LE 
. CANADIEN NATIONAL| 


Conformément à son habitude re- 
connue de veiller à tous les détails 
qui facilitent le confort de ses clients 
durant l’époque des vacances, le 
Canadien National organise sa sixiè- 
me excursion annuelle et il croit ! 
très sincérement qu'il assiste ainsi! 
un grand nombre d’instituteurs, de, 
professionnels, d'hommes d’affaires 
et de dames à la recherche d'une 
vacance agréable. 


L’excursion laissera Winnipeg lei! 


Pourquoi se foire opérer? 


omuc et 


Ne conticont pas de poison 
Non vendu par leo phormo 
ciens, ! 
Mrs. Geo. Almoo 
le soul manufacturier 
290—1èmo Avonuoe 5. 
SASKATOON, SASK. 


4 juillet et se fera par train spécial, [| Prix, $6.60- 4, L 
comprenant des chars dortoirs, ré-| colis postal Dept, #1 
fectoirs et observatoire-radio des lc S 
plus modernes, Les excursionnistes | =. ---_—".—-——"% 


seront sous la direction 4’ i ‘ : A 
î ction d'un guide raire est préparé d 


calculs 


60—25c on plus pour |! 


e facon à visité” 


ts. 


canable et expérimenté du Canadien |}. principaux endroits intéressil. 
ational, ‘ ‘ : : " ns 
sions qui avec les autres arransemen |à 


Après divers arrêts aux points im- 
portants, le train arrivera à Prince- 
Rupert le 9 juillet, A cet endroit 
les excürsionnistes s'embarqueront 
sur un bateau palais pour une croi- 
sière de 550 milles À travers le fa- 
meux “Passage Intérieur” jusqu’à 
Vancouver, Quoique le voyage se 
termine à Vancouver, ceux qui dési- 
rent se rendent jusqu'à Victoria, 
peuvent Île faire sans frais addition- 
nels, | Lun vue me me 

Cette - façon, de voyager. offre de 
grands avan(äges. D'abord litiné- 


ennuis inh 


eur des , 
ya ; . réservation 


correspondances, :, nr 
lits, repas et divertissements a 
te, Tant cela est prépare à * 
ce par des experts, Jaissant 
seur livre de jouir pleinement 
beautés du voyage et des auires 
traits de l'excursion. , 

Le représentant loeal du € 
: National se fera un plaisir de Y 
donner fous les renseignemen® 
cessaires concernant € voyafiee 


+ 


en 


its à sehargent le V0 # 
faits à l'avance, déch ts au À 
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ne RP À RTS Ï = 
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plus‘proche du maitre da la maison, 
était appelée le sein du'père de fa- 
tille. Or les jouissances des ius- 
tes, dans les Jimlies, étaïent assimi- 
lées à un.festin dont les- heureux 
cénvives entouraient leur pére A- 
br aham, ‘ 


= st Von 


IV. — Parabole” de ‘Luzare el du 
‘ maniais riche. 


….. (S. L,, XVI, 19-31.) + 
“IL y avait un homme riche, vêtu |Ce que peut rie mère pieuse | 


de pourpre ect de fin fin, qui fai- | : 
ttous les jours de splendides fes-} Mme Elizabeth Vaughan s'était 
convertie au catholicisme peu de 


DENT certain mendiant, nommé | temps avant son mariage avec Île 
Lazare, gisait à sa porte, tout cou-|Coïonel John Vaughan, en 1830, El- 
vert d° ‘ulcères, 1! convoitait, pôurile mena, élès lors, la vie la plus 
assouvir sa faim, les’ miettes PAR donnant à ses enfants 
tombaient de, la table du riehe, ct à ses domestiques l'exemple des 
personne, ne ‘lui en donnait; mais : | lus belles vertus. Le Saint-Sacre- 
les chiens seuls venaient à lui et lé- ment était gardé dans la chapelle 
chaient ses ulcère es. ide son château, Tous les matins, 
“Or il arriva que le mendiant ,elle assistait à la messe, ct pen- 
mourut, et il fut porté par les Anges | dant le jour, elle faisait une heure 
Le!de méditation devant le t 
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Le culte du Sacré-Cocur 


1927 
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Un des buts du culte du Sacré- | aS DE 2 DT DE “ 
Coeur est la Réparation, Pour quels! 7,1 UT r » oT , TTIN : DU MOI ND E P PROFESS IONNEL R 
outrages ? Avant tout, pour ceux | dæ “PETIT l _ 20 IN . vi ON n 35 5 
qui Jui sont jetés à pleines bouches. |, UV. | ds 
à pleines mains, par les hommes! Ge) 
ane de ee luMee ÉE) «On frouve ses bons conseil à la bonne enseigne - - - vérité de La Palisse es 
phémer Dieu et perdre les àmes: se } 
pour cette masse d’indifférents, d’a- ÉL … a 


postat$ et de persécutours qui veu- 
lent détruire le royaume de Dieu, 
Suffirait-il de multiplier les expin- 
tions ct les prières de ceux ct de 
celles qui s'immolent dans les cloi- 
tres, ou des femmes pieuses du 
monde qui prient et font péniten- 
ec? Non, il faut entrainer de plus 
en plus les honnnes aux picds du 
oi des rois, devant le Cour ln- 
céré par Pingratithude et la haine 


Avocat ct Notaire 
J. J. MacISAAC, LL. B. 
Avocat, Natuire 
Mitchell Block, Chambre 9 
Tél. 2582 
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scene etes TT] 


Avocat 
RERERT ADRIEN DOIRON, BH, 4 
? Avocat, Procureur et Notaire 
5 VONDA, SAGE&, 


dans le sein d'Abraham (1). tabernacle. {des hommes, IL appartient aux PRINCE ALBERT, SASK, GRAVELBROURG + <  SASK ‘ 
riche mourut à son tour, et il fut Le Cardinal Vaughan: raconte hommes de réparer les Torfaits des nn nn annee mme — ne es 
enseveli dans pente Du milieu quil a vu sa mére des heures sn hommes, — KR, P. J.-B LEMIUS TT 
de ses tourments, il leva les veux flières à genoux devant te Saint- OME fondateur de, l'association + : 
voyant de loin Abraham, et, dans [Sacrement, les yeux fixés sur le la-{ des ‘“flommes de France au Sacré- Médecin-Chirurgien Dentiste … ” Médecin-Chirurgien 
son sein, Lazare, il cria: bernacle, ce qui lui fit une impres-| Coeur”, . Tiéghone 4 Ù léliplone 27. Ra-loteroe de l'Hôpital N.-D. Montréal, des _ 
—Apragun mon Père, avez pi sion inoubliable, terne cepoone de New-York et Chicago. | 
vo © 
tié de moi! Envoyez Lazire; outil Onest- -ce que celte mère deman- Les heures de la vie W. A PLOURDE, MD. DR. CHAS C, CLERMONT Dr. J.-P. DESROSIERS ° 
trempe Lextrémilé de -36n doigt | dait Jà si souvent? ALORS Lu GALCELK Lau Médectu Chirurgten 
dans Peau pour rafraîchir ma lan- Elie ne désirait rien tant que def Hn'y a pas dans la vie des heu- , ‘ mo $- (an Lande) DENTISTE.. Chirurgie ot maladies de la tome 
sue, car je souffre une horrible tor-} 5% os enfants tous consacrés à [res où il faut se sanctifier, et des De Ja Clinique des Mayo. <. Muraau A1, Hditice C.P.R, 
iure dans cette flanime, : [Dieu comme prêtres où relig'enx | heures où'on peut.se reposer, Tous É MEN AÔS, élu à vie, membre lu Club Médival, Coûf de la Penth et lime Ave. Kéahlencr, 414, Spndina Cresceut Fot, 
“Souviens-toi, mon fils, lui ré-}+ religieuses; mais elle Savait bien|nos instants doivent être saints : “D Rochester, Min, | n Auatesaus au Théâtre Capitol REGINA SASKATOON, SAGK. 
pondit Abraham, -que durant ta vie, aue celte vocation est sine grâce de saintes, toutes nos pensées; saintes, Spécialité; Diagnostic, LEBRET, SASK me ne eee Does ee ee eee one nie 
tu as reçu les: biens. et laares les Dion, c'est pourauoi elle I deman- toutes ‘nos affections, saintes, tou- — : ee mn 
DUtUX : maintenant Lazare est dans duit avec instance et persévérance. les nos actions. Tout ce qui sort uns en N . 
la joie, et toi, dans les tourments. [Dans cette intention, ‘elle passa [de notre âme devient immortel| Artiste-Peintre Médecin-Chirurgien Médecin-Chirurgicn 
En outre, un abime immense est pendant trente ans tous les jours | COhime elle, Kicun est perdu, rien ‘ Des Hôpltaux de Paris, Francs , 
, ontre nous ct vous, en sorte tombe d le néant. H : i DR, P, E LAVOIK 
creusé € le ne . une heure dev ant le Saint- Sacre- ne toinhe œains e néan n'v «4 Dr. LAURENT ROY , 
aPil est impossible de passer d'ici! ment, Quel fut le résultat? pas une pensée, pas un sentiment GASTON LATTER Médecin Chirurdton Médecin Ghirurgien 
à vous, Où de venir ici du lieu où Los filles entrérent toutes cina qui ne relève de la justice souve- ave " que des Hupitaus «te Chicago 
vols êtes.” - au couvent et de buit garcons, six .raine de Dieu: une parole inute LAFLECILE, SAKATCHEWAN B « AN os Séwael Trattemente elcctriques et us rayons 
—Père, continua le "riche, îe[$e firent prétres, De ces six pré-|Sefa citée à son tribunal et jugée ! De te Uésidnrs a ere Hi ultru-vlalets, 
vous en prie! E nvovez-le dans la! tres, trois devinrent évêques, parc Tout ce que nous faisons au- dedans écidenco, venue Victoria PONTHLX, SAS. 
maison paternelle où j'ai cing frée- mi lesquels le Cardinal Vaughan. et’au- dehors de notre âme est vie Spécialité Tableaux d'église REGINA, SAISK. ‘ 
res, pour leur attester ces choses, L coatait Ia prière de la mére qui[ou mort: vie, si nos actes sont con- en 7 — 
a VE Ms Ce Rae nE Ir re avait ‘obtenu ces grâces de choix. formes à la sainteté de Dicu; mort, TT h — 
aussi, dans ce lieu de tourments lElle ajgutait, il est vrai, les aumô- [s'ils sont contraires à cette sainte- a Architecte 
| Aa Môise st les Prophütes. nes‘aux priéres. Elle aimaut allé Mais qu'ils soient vie où mort, Avocat et Notaire . Avocat 
dit aham qu'ils les écouten parler en famille des prêtres, delnos actes, intérieurs ct extéricures, JE LACOURCIERE FREDERICK J. O'LEAR \ 
—Non, Père Abraham, reprit le! four dignité: et de leur ministère |sont, et ils-sont pour lPéternité, No- VO ° ET NO mn Uni Y, B. Se. { ERNEST COLPRON 
riche; mais si quelqu un tes morts angélique auprès des âmes et jetait|tre vie est écrite dans le grand Li- OCAT ET NOTAIRE versé HloGil ù 4 
se présente à eux, ils feront pén-" ins ln semence de la voc: tion vre de Dieu, elle v est comme pho- (Ci devant du Title Eu sante sut ('rust Company ‘ ARCHITECTE LICENCIB , 
, . N p. Ü D + U s de la Cité de Neu [LRQ ‘AT 
tence' Îdans, le coeut le SES enfants. Par togri aphiée, ct nous La rets elite. qe Attention toute spéciale aux collections et aix 241, Wäbun Lodge AVOGAT 
Abraham répondit: , . ailleurs, | elle : avait comme princi-[un jour, dans secs plus petits de "succésrions dans toute Li Saskatchewan, REGINA, SASK, . 
“S'ils n’écoutent point Moise etlpe de ne jamuaris demander des tails, au tribunal de Dicu. Tout doit PONTEIX, SASK John P or . , | LAFLICHE, SASK, 
les Prophètes, quelqun d'entre les {biens terrestres pour ses enfants, {done être saint, par conséquent di- ‘ " Leary, Sarintendunt den Constructions 
morts reviendrait, qu’ils ne le croi Elle mourut en 1853 d’une sainte | rigé continuellement par la volonté Te j ns ” ponseens mms 
“ent : davantage 4 de Dicu, (R, P, Mortier, 0.P.) — nee das eines ce een 
raient pas davantage mort, ’ > , LT : 
Gi Ceite mère donne un exemple à * Aunales dé À N.-D. du Cab. ! Avocat et Notaire Médecin-Chirurgien Avocats ct Procureurs 
NOTE loutes es inères chrétiennes de nos Des Han 
A ñ ent < QUE le 1°: Te 2 
1) Quand Jésus faisait entendre jours. S'il y avait beaucoup de Mer Baudrillart retourne en . Léléphune 2785 et de Me ARS l'éléphone 2009 | : 
cette parabole, les justes de lan-{[ces mères vivifiées par le St-Sa- France MMETT NM B : - LAVERY & DEMRRS 
cien Testament ntuient. Das en- crement, il y és aussi pes aucoup E 4, HALL, LE DR, J. BOULANGER AVOCATS ET PROCUREURS 
core au cie s attendaient, près de prêtres de Jésus-Chris Montréal, — Mgr Alfred Baudril- , nu ME DECINET CHIRURGE | ne 
du Père des crovants, que le Sau-' Les mères pieuses ‘sont les mè- lat de Par el ‘ AVOCAT ET NOTAIRE ee a RURGIEN 1h que Stjacquen, MONTREAL 
« : art de aris qui a passé que que Spécialité: Chhuegie abdominad nt 
veur_ ressuscité leur en euvrit Pen. res de prêtres picux, bec ct à Montréal s est: Féhs Harbour 4H 1110 
tré. Dans un festin, la place k R. P, URBAIN, O MC | lembs à Québec et à Montréal & es ile N L'rsitements par Le Rain 
€ , 4 pi Ê + 1,7 J'embarqué pour PEurope à bord de Fdifice Milter PRINCÉ-ALBERT, SASK. Laboratoire de eus ons X HDMONTONALTA Boi Martine ,Commeciare, Civile et Criinelle, 
F == |] “A! seanin”, _ _ UT D mme 
A Sas A RAT se ee à Mrrerpers nee ETES EE TT DIET CENTS TE ES 
or S. G. Mgr Rohlmann thibusinsme invincible, ta charité et OTTAWA, = Mme Wilingl 


Reconnues sûres par des millions et prescrites par les 
médecins contre 


Maux de tête Rhumatisme 
Névralgie . Lumbago 


Nephrite 
Maux de > dents 


Rhumes 
Douleurs 


“Pastilles d’As- 
pirine de Bayer” dont chaque pa- 


guet contient un mode d‘ emploiéproué, Boites ma- 
niables de 12 pastilles, Aussi en buuteilles de 24 et de 
100, chez les pharmariens,  Aspirine est la marque 
de fabrication (enregistrée au Canada} de la manu- 
acture'de Monc-nectleacidester de aalcyticucide de Bayser. Quoiqu'il suit bien reconnu que le 
mot Aspirine signifie produit de Bayer. afin de protéger le public contre les contrefaçons, nous 
Étamperons sur les tablettes de la compagnie Bayer la‘ marque générale de fabrique, le nom de 
Hayer en croix, . 


 N'acceptez que les 


LES NOUVELLES 


CHEZ NOUS ET AILLEURS === 


ET LEE ENT ELLE LL a EL LL Lea eo LQ 
Grand Congrès Marial à: niversité Notre-Dame, vient d'être 


, nommé par, de Vatican, éséauel 
Québec "d'Héléna, Montana, 
° RE CE 
Québec, — T est question de t e S, S, Pie XI félicite les catho- 
niv un grand Congrès Marial à 
Québec. Bien: que cette nouvelle ligues. mexicains 


ne soit pas encore officielle nous 


la crovons assez fondée pour v a- Rome, — "Les catholiques mexi- 
jouter foi et en faire part à nos lec- çains qui souffrent héroiquement 
teurs, qui se réjouiront de ce que Ia perséc ution ont le droit d'être 


les autorités religieuses du diocè- 


4 , € cités à Pordre du jour de PEglise.et 
se de Québec aient songé à prendre 


de Ia civilisation, a déclaré Sa Sain- 


une telle initiative pour slorificr teté Pie XI, dans une allocution 
lu'Très Sainte Vierge Marie. prononcée au Vatican, lors de la 


cérémonie conmémorative du troi- 
sième centenaire de a fondation 
de ln “Société pour Ja propagation 
de la foi”, 

“Lagitition cn Chine, a ajouté le 
Souverain Pontife, ne vient pas de 
Pintérieur où Je peuple est bon, 
profondément bon, Elle vient d’un 
pays éloigné qui menace toute la 
civilisation et barticulièr ement l'E- 
 glise, ef 

Tous les cardinaux qui h: bitent 
Rome assistaient à cette cérémonie, 
de même qu'un grand nombre d’é- 
vêques venus de toutes les par- 
ties du monde. 


Ce Congrès sera organisé ct di- 
rigé par l'autorité diocésaine et 
rien ne sera négligé pour en faire 
un triomphe sans précédent pour 
la Très Sainte Vierge, 


+: 
Nommé évêque d’'Héléna 


Fort Wayne, Indiana, — Le R.' 
P. George 4. Finnevan, c.s.e,, supé- 
rieur provincial des Péres de Sain- 
te-Croix et. vice-président de lU- 


LÉ — 
Le cause de Pie X 


Rome. - La “procédure relative à 
la cause de béatifcation de Pie X 


se poursuit conformément aux ré- 
gles canoniques, H v a quelques 


‘Les mei ileurs < cuisiniers du Nord de 
Saskatchewan emploient 


jours, s’est terminée  Flinstruclion 
jouverte dans le diocèse de Trévise, 
où Joseph Sarto est né et où il a 
commencé son minstère sacerdo- 
tal, Le dossier de ce procèi, au 
cours duquel 129 séances ont été 


la 


Gt 


LERRIN ES 


tenues, comprend 1,752 feuilles et 
305 annexes; il sera remis dans 
quelques jours à la Sacrée Con: 
grégation des Rites, qui-réunit de 


mème les pièces relatives aux ins- 


La réponse es ts 


Paice qu'elle leur donne du beau pain et de 
la belle patisserie qui réjouit le mari, 
_les enfants et les visiteurs 


cheteur soutient une 
nord de la Sa 


ELA] 


en 


DT 


FERLTT le 


"De plus, én employant la “Cooks Pride” l'a 
| indus 


ska ic hewan 


tructions ouvertes à Rome, Venise 
à Mantoue et ailleurs. 
- 6 


cer 


Encore des atrocités mexicai- 
nes 


* Nogales, Ariz. — Le ‘“Nogales 
Herald” dit que des dépêches de 
Mexico indiquent qu on possède 
des preuves du fait qu'un prêtre 
et une jeune fille ont été enterrés 
vifs à Tepevac, Etat de Jalisco. 

Une enquête du juge de Fepevae 
dit la dépêche au Herald, n'a pu 

trouver trace d'aucun document ou 
‘avis de décès, ce qui donne à pen- 
iser que les victimes ont été enter- 
rées secrètement, alors qu’elles vi- 
vaient encore, 

On dit que l'on a constaté que 
les couvercles des deux cercueils 
étaient .arqués, les bras raidis des 
| deux victimes tenant Îles couver- 
eles dans cette position, indices de 
ila terrible lutte instinctive que le 
‘prêtre et la jeune fille ont dû fai- 
tre contre la mort lente par Pasphy- 
rie 


(Lo Paix du Ch 


1 Varsovie, — M. Meystoviez, mi- 
nistre de a justice en Pologne, di- 
‘sait récemment: “Le gouvernement 
polonais veille à la fidèle exécu. 
tion du Concordat, et le mot d'or- 

‘dre du Rouvernement polonais es 
{let sera toujours celui du Saint Pè 
re: “La paix du Christ dans le ro 


trie du 


Se 


rist en Pologne 


yaume du Christ" e 


Chicago, - M, l'abbé Hoenrv 
Rohlmann, euré de l'église de 
Nativité, de Dubuque. 
d'être nommé 6v 
lowa, 
ans. 


lP. 
la 
luwa, vient 
êque de D: AUARE 
Mgr, Hohliniann est âgé de 5 


ns 8 


|Cinquième centenaire de l’U- 
niversité de Louvain 


M. Henry 
partira prochainement pour PEu- 
rope el V représentera officiclle- 
ment Île gouvernement de la Pro- 
vince de Québee et l'École des 
Hautes Etudes Commerciales de 
Montréal aux fêtes du cinguiéme 
centenaire do l'Université de Lon- 
ain, les 28 et 29 juin prochains. 


an FL sep 


Congrès de la jeunesse Catho- 
lique du Manitoba 


Les membres du Comité Régional 
de FACE. de Suint-Boniface nous 
font savoir qu'ils tiendront un con- 
grès régional de l'Association Ca- 
tholique de la Jeuncsse Canadien- 
ne le 12 juin 1927, à Letcllicr, Ma- 
nioba, Nous ne saurions trop fé. 
liciter nos amis manilobains de 
leur initiative et Nous leur disons 
nos voeux et notre union, 

Nous savons que chacun de nos 
uroupes a ses luttes. Ici ce ser 
l'école en danger, la la langue, aile 
leurs tout le système catholique 
serû ouvertement attaqué, persé- 
cuté, Les luttes sont différentes, 
mais les armes sont les mêmes el 
doivent être les mêmes. Celles de 
PACIC, sont la prière, l'étude ct 
l'action, et c'est pourquoi nous de 
la Saskatchewan nous voulons tnt: À 
mener nos jeunes à cette assoc: 


Montréal. 


Baurevs 


tion et à ce programme de vie, Par 
ce congrès, la jeunesse du Manilo- 
ba veut dire que c'est avant tout 
la croix dû Christ qu’elle aime, 
av'elle veut solidement étabiir dans 
es coeurs français, Ses s armes sont 
la foi et donnent le courage invin- 
cible, l'espérance et donnent Pen- 
= ———_— 


D 
I, 


AVIS A NOS ABONNES 


À partir du ler juillet pro- 
chain, tout abonnement en re- 
tard depuis une date antérieu- 
re au Îer juillet, 1925, sera re- 
mis à une ageñce de collection. 

Malgré notre aversion pour 
ce procédé, la négligence d'un 
trop grand nombre de nos a- 

onnés nous oblige à l’adop- 
ter sans plus tarder, si nous ne 
voulons pas compromettre 
l'oeuvre de La Bonne Presse 
Limitée. 

Le délai dé deux ans devrait 
être suffisant à tout abonné 
pour se mettre en règle avec 
l'administration, qui, durant 
cette période, adresse de nom- 
breux avis rappelant l'échéan- 
ce de l'abonnement, en sorte 
aue personne n'aura de rai- 
con valable de se formaliser de 
notre décision. 


L'ADMINISTRATION, 


fenune du Gouverneur-général fr 
pa ln première médaille destir 
ox écoles el innigura ainsi la 
rie des souvenirs qui doivent à 
distribués à tous tes enfants du € 
nada à l'occasion de la Confédé. 
tion, 


donnent Pamour invincible, | 


La jounesse du Auniloba, le grou- 
be français Le plus ancien de Fou, 
est, fournit aujourd’ hui AUX HroU- 
pes féancuis des province CsS-SOCUrS 
un exemple mannitique: elle ouvre 


une voie que nous Cspérons pou- 

voir suivre ansunavenie proehnin, | OUT — 

Puisse cet exemple semer dans tel HONOLUEU, dues D. Da 
coeur de nos jeunes gens les grains président de la Compagnie 


Waiinn Pineupple 4 offert (ULLEN D 
de $25,000 pour le premier avi iatu 
et #10,000 pour Le svcotd, qui €: 
culeront un vol sans arrél des 
les du Pacifique à phase aprés 
15 août et avant fe 15 octobre, 


de réflexion destinés à faire nur 
tant d'épis bien pleins de résolu 
tions chrétiennes, bien dorés du, 
soleil nutioqal. Pour marelrg sur 
les traces de fs jeunesse du Mani- 
toba, quelle sera Ja première parois. 
se de la SaskatcheWnn à posséder 


un cercle de DAG0,? OFFAWAS La commission 
ee service civil, sue hi reconmanx 
tion du ministèce des Travis 

LES NOUVELLES EN blies, annonce fa nominition 


- Percival Price, de Toronto, nt po 
QUELQUES LIGNES de etrillonneur du Parlement, 
me ae salaire de #2,880 par année a 
REÉGINA. -— Le nouvel hôtel éle- Maxim de $3,000, 
vé par le Canadien 'acilfique est Le carillonneur n'est âgé que 
ouvert. L'inatuguration en a eu Heu l25 ans H fut pendant quelq 
le 25 mai. Plusicurs discours ont [temps enrilonneur à In Metro 
ëté prononcés, entr'autres par M. tan Church de Toronto, A de 
Bealty, pour rendre hommage à !roprises il est allé en Europe bp. 
l'ocuvr re ace omplie par le GPA de- faire ses études ct il est diplo: 
puis 42 ans. de Malines, Belgique. 


SR es ee rome me mme me eee paume on mens - 
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Tableau d'Honneur des Bienfaiteurs 
du Concours de Français 


Cercle de S{-Hippolyle.nreeeere 620.15 
M. l'abbé J.-B, Jullion, St-Hippolyte 5.00 
Monseigneur J,-H, Prud'hommes 25.09 
Révérend Père A, Auclair, O.M.I 10.00 
Le chef du Secrétariat... 5,09 
M. lPubhé CE. Arès, Prince-Alhert. PRE 5.00 
M. pubné PE. Myre, rovhes SaHb 5.00 
M. Paul Gingras du C. P. R, Winnipeg, Man, DORE 5.00 
Honorable 1.1. Arthur Cardin, OUnwal 10,00 ; 
Honorable Ernest Lapointe, Ottawa... 5.00 
M, le Sénateur Raoul Dandurand, Ottawa 10,00 
Monsieur 1.1, Cordenu, Montréal. 10.06 
Melle Maria C. Carrignan, Henribourg, Snske 1,00 
Honorable Adélard Turgeon, Québec 10.06 
M. Antonio de Margerie, Prud'homme, Sagkiu…. 5.80 
Honorable Lucien Cannon, Oétuwa...neere 6.00 
Révérend Père Joseph Portier, O.M.EI, Delmas, Snsk. rennes 10.00, 
Sir Hormidas Laporte, Montréal... érrnrsrnes 5.08 :. 
M. l'abbé ÆE, St-Cyr, ptre-curé, Verwood, Sask......… 5.00 : 
Honorable Sénateur FL. Béique, Montréal... 10.00 
Arrondissement scolaire St-Hippolyte No. 2119... 5.00 
Incognito, Laflèche Dane secensereneereneraneenns 3.09 : 
Mgr. 3. BB, C. Bourdel, P.D.,, Prud'hommes. 10.09 
M. l’abhé Sapoldon Poirier, Ponteix........................… 5.68 ! 
Honorable Juge W. F, A. Turgeon, Réginn.…..…............… 20.09 , 
M. lPabhé E.0, Marin, Duck Lake ‘ 


M. P. de LE. Tache, Prince-Albert… 


Cercle paroissial de Montmartre 


Un Ami de la langue francaise, St-Hubert,…....…… rss 
Simplice Bandet, lrud’homme 2.00 
Le lieutenant Gouverneur de Québec—2 médailles... , 
Révérend l'ère 3. Magnan, O.M.I. lrovincial, St-Boniface, 

Man., 10 volumes. VW: 


Heonorable J..NH, Perreault, Quéhec—Volumes. 
Honorable Rodolphe Lemieux, Ottawa—Volume. 
Maisen Dupuis Frères, Montréal. Deux médailles d’or. 
Honorable Cyrille Deläge, Québec. Médaille et Volumes, 
Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal-Médaltiles et volumen 
Mgr Q.-5, Mathieu, Archevêque de Rérina—Médailles et volumes. 
Département du Secrétaire de la Province de Québec. Volumes, 
Cévérend Père Georges Boileau, O.M.E Volumes, 

La Banque Canadienne Nationale, Montréal, Volumes. 


Société St-Jean-Baptiste de Québec, Médaille l’or. 
Le Progrès du Saguenay, .Chicontimi, Volumes, 
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É Révillon Frères Limitée, Edmonton, Statue Jeanne d’Are | 
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La fierté national 


e 


Sa nature, ses motifs, sa pratique, 


Disours prononcé par le R. P. Langlois, O.M.L, à la Convention de Régina. 


# 


Le programme de cette première Eh bien! nous allons tâcher ‘de 


séance conjointe de vos deux ad-lremonter ensemble, 


ce soir, jus- 


mirables sociétés-socurs porte com-! qu'aux hauteurs où la fierté prend 
me titre du deuxième discours: “La {sa source, et quand de là nous con- 


Ficerté Nationale”. Je vous prie de 
croire que si quelqu'un n’est pas 
fier de lui-même. en ce moment, 
c’est bien celui à qui on a imposé la 
tâche de développer ce sujet devant 
vous. 

C'est sans doute à mon titre de 
Yédacteur du Patriote que je dois 
J'honneur d'avoir été choisi, Et 
de ce choix, si vous avez à vous 
plaindre, ne me blûmez pas je vous 
en conjure; ne blâmez pas davan- 
tage l'exécutif qui a préparé Je 
programme; mais prencz-Vous en à 
celui qui vous a habitués à consi- 
dérer Île Patriole comme la chaire 


atlitrée de la ficrté nationale en 
Saskatchewan, chaire où pendant 


quinze ans il a tenu école ct d’où 
11 vous à parlé dans une langue 
qui vous a plu et vous « conquis 
parce qu'elle était Pécho d'un coeur 
fier de sa race et dune vie consa- 
crée tout entière à la servir. 

Tout de même, cela ne me tire 
pas dembarras, Et si devant votre 
belle assemblée, devant Tous ces 
veux qui me fixent, je retrouve 
quelque courage, c'est que lv vois 
Ja fierté nationale dans sa person- 
nification la plus authentique. Aus- 
si bien, je n'aurai tout à Pheure 
qu'à y lire pour v lrouver l'inspira- 
tion nécessaire. Oui, Messeignours, 
Mesdames et Messieurs, kr grande 
vertu nationale que vous représen- 
tez ici et que tout le Canada se plait | 
à sakier en vous dans cette Conven-! 


tion, c'est la fierté franco canadien-{ea 


ne dont vous èles chacun, selon vos! 
situations, voire sexe, vos âges, un 
trait viril où gracieux, 
jours noble et fort, Aussi ai-je 
bon de revêtir ina soutane pour 
te circonstance: j'ai pensé que p 
ne pas lrop mal parier de Ta fierté 


our 
| 
je devais en porter [Ie costume, | 


Laux orgucilleux et 


vous l’enseigner, “C'est 
mats {ou-iinent, Pétat d'une âme, qui, oubliant 
Cru les mérites qu'elle n’a pas ou exagé- 
cell rant ceux qu'elle posséde, se for. 
me une opinion 
de soi”. 
à soi: c’est lui qui est la 
centre et la fin de toutes les bonnes 


templerons le chemin parcouru par 
nos devanciers et la route qui nous 
reste à suivre, nous nous dirons que 
vraiment c'est là que nous devons, 
par la parole et par l’exemple, me- 
ner nos enfants puiser la vigueur 
des forts et la vie des peuples qui 
ne meurent pas, 

Tout d'abord,  entendons-nous 
sur les termes, [1 y a tant de gens 
de toutes sortes, de tous visages et 
de toutes consciences, qui sont ficrs 
d'avoir l'air fier, que l'an est en 
droit parfois de se demander s'il 
faut être fier d’en avoir l'air. “La 
ficrté, dit le Père Lalande à. qui 
j'emprunterai beaucoup dans ce 


travail, est un terme fatigué par 
tant d'usage, soumis aux baisers 


de tant de lèvres, qu'il en a perdu 
ses traits distinctifs. 611 est comme 
ces vieilles monnaies à l'effigie du 
roi ou de la reine, palpées par tou- 
tes les mains, frottées à toutes le: 
bourses, et dont les faces rovales 
sont si usées, qu'on ne daignerait 
blus les reconnaitre el Ics accepter 
si elles n'étaient d'argent.” 

C'est à canse'de cette dernière 
qualité que la fierté, même portée 
comme une breloque où un masque, 
donne encore un f#ir respectable 
aux fats, Si bien 
que Les diclionnaires Font appa- 
rentée notamiment à l'orgueil et à 
la kanilé Cependant rien n’est 
plus faux. 

L'orgucil est l'un des sept péchés 
pitaux, Demandez-le plutôt à 
M. les curés qui ont charge de 
le senti- 


… 


lrop avantageuse 
L'orgucilleux ramène tout 
‘ause, le 


Nalure de la fierté 

Je me rappelle avoir lu quelque 
part cette parole d'Edmond de e- 
vers: “Sovons fiers el nous serons 
forts”. J'étais jeune alors et mon 
esprit S'est cssavé bien des fois 
depuis à saisir Ia 
celte phrase, à comprendre toute 
la vérité contenue dans cet heureux 
“approchement de mots et d'idées: 
Ficrté: Force. 


st 
‘uleur réelle define peuvent pas être mieux faîtes, 


qualités, réelles où prétendues qu'il 
se reconnait, et C’est à Jui naturel- 
lement que les louanges ct les hon- 
ours uoivent revenir; c'est en un 
mot chez lui une csuce d'adora- 
tion de son esprit qui ne eut pas 
tromper, et de ses actions qui 


La vanité, cie, c'est de Porguu! 
“apetissé, diminué, réduit à tenir 


parfois dans la coupe d'un habit, 
où dans les plis d'une robe, quand 
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‘au nom de la civilisation, sur tou- 


L'Odevanciers fussent fiers d'eux 


de nos jours il reste encore assez 
déloffe pour faire des piis. Elle 
prète à lt personne du vaniteux, à 
ses gestes et ärses attitudes, à ses 
chevaux, à son auto, à ses soulicrs. 
à sa craVate et à sa chaine de mon- 
tre une voix pour dire: “Regardez- 
moi donc! c'est moi qui passe”. 
Mmes et MM. vous avez sans dou- 
te eu tant de fois à contempler de 
jolis visages qui n'étaient que de la 
farine, des pieds beaux qui n’étai- 
ent que des botines neuves, et des 
tetes qui ne valaient que par leur 
chapeau, qu’il n'est inutile d’insis- 
ter, Non, la fierté n’est ni de l’or- 
gucil, ni de la vanité, 

Toute la différence vient du fond 
même des choses sur lesquelles ils 
s'appuient: le vaniteux sur des a- 
antages extérieurs qui sont pour 
la montre et lorgueilleux sur des 
mérites peut-être réels mais en tout 
cas exagérés,. grossis par les lunet- 
tes de l'ambition et de Pamour de 
soi, L'homme filer au contraire 
s'appuie sur la noblesse des senti- 


ments puisés .sans égoisme aux 
vraies sources de l’honneur, La 


fierté certes est aussi à base de mé- 
rites réels: mais elle est moins fon- 
dée “sur Îles titres personnels de 
lhomime fier, que sur les gloires in- 
timement liées à sa vie! sa natio- 
nalité et sa foi, sa langue, ses lut- 
tes, ses morts, son hisloire, Ce qui 
fait que ces titres de fierté collecti- 
ve lui créent des devoirs et se con- 
fondent avec eux, et qu'il ne Iui est 
pas plus loisible, sans déchoir, de 
n'en ètre pas fier que de ne pas 
les défendre, Ts constituent l’aris- 
tocratie du bon sang qui ne sait pas 
mentir, une noblesse qui oblige ct 
dont l'individu ne saurait secoucr 
les liens glorieux que par une «- 
poslasie”, . 

Donnons des exemples: les faits 
alert mieux que les paroles, 

Les apôtres sont fiers, non.pas 
d’eux-méimnes certes, ni de leurs 
prôpres mérites: ils sont faibles, 
pauvres, ignorants, la balavure du 
monde; mais ils sont ficrs de Jé- 
sus-Christ qu’ils représentent, de 
la doctrine dont ils sont le: té- 
moins, et mème devant les tour- 
ments, devant la mort ils ne peu- 
vent pas ne pas l'être et ne pas ie 
proclamer. 

Fiers sous la torture, parce que 
sardiens de la vérité divine, ils ne 
le sont pas moins devant cet autre! 
creuset où se fond ou s’épure Hat: 
fierté, je veux dire l'argent. “Que! 
ton or périsñe avec toi, rénond St-| 
Pierre à Simon le magicien voulant 
acheter les dons du Saint-Esprit, 
“Soisiapostat, si tu le veux et toute 
la nation derrière toi répondra un! 
jour un autre pape au roi d’Angle-! 
&vre, tu ne me feras pas changer: 
une seule des lois immuahles ct di-' 
vines du mariage”. ‘ 

Et notre histoire en contient-elle 
assez des exemples de fierté? Le 
poète l'a appellée “Un écrin de: 
perles”. Depuis Champlain qui cs- 
timait l’âme d’un seul Indien plus 
que toutes les pelleteries d'Améri- 
que; depuis Dollard qui jura de 
tenir jusqu'au bout avec seize com: 
pagnons contre toute Parmét des 1" 
roquois; depuis Madelcine de Ver-! 
chères défendant seule, petite fil- 
le de quatorze ans, pendant toute 
une semaine, le chätenau-fort de sa 
famille: et Frontenac réduit aux a- 
bois n'ayant plus qu'une poisnéc. 
d'homme: et répliquant à lémissai- 
re de Phipps: “Dites à votre maitre: 
que je lui répondrai par la bouche! 
de ‘mes canons”. Non, non, ce! 
n'est pas là de la témérité, ni des! 
bravades de patriote: exaltés: il 
leur a suffi à tous ces héros de 
chez nous de se souvenir qu’étant 

| 
4 
! 


les-représentants d’une race et d’un 
tempéramment militaires oùn’entra 
jamais la peur, les collaborateurs 
d’une histoire écrite avec l'épée, 


tés les plages du nronde, ils .de- 
aient, eux, solidaires de tous, 
maintenir Ma tradition, préserver 
cetie histoire d’une page humitian- 
te, ct puisqu'ils étaient fiers de 
leurs devanciers, mériter que leurs 
en 
les continuant. . 

Mesdames et Messieurs, j'aurais 
voulu encore — mais le temps pas- 
se trop vite — pour vous montrer 
que -la fierté des anciens n’est pas 
morte au coeur de leurs fils. vous 
transporter en pensée à S. Bonifa- 
ce, où, un jour, deux étrangers, 
ven ant de l'Est, un catholique (le 
malheureux) et l'autre un protes- 
tant de Winnipeg, se présentèrent 
au palais épiscopal pour acheter 
avec $300,000., Le silence de lar- 
chevêque sur Pinjustice dont nous 
souffrons dans nos droits scolai- 
res. Et Vous comprendrez de quel- 
le indignalion fut pris celui dont 
Ex voix de clairon sonna tant de 
batailles, ct de quel pied vigoureux 
il mit à la porte ces tentateurs, 
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quand j'aurai nommé avec tous vos 
coeurs reconnaissants Mgr Adétard 
Langevin. 

Mais hâtons-nous nlutôt de con- 
clure cette prenmmere partie avec les 
termes mêmes du ere Lalande : 
“La fierté étant, non pas l'état d’un 
esprit qui s’admire, se préfère et 
se dépasse, mais d'une âme élevée 
sachant son origine, la lignée dont 
elle est solidaire, les trésors reeus 
et dont elle garde le dépôt on at- 
tendant de les transmettre à son 
tour, il suffit de rapneler notre 
foi, notre sang, notre héritage de 
droits conquis el de souffrances, 
pour justifier à Ia fois nos niotifs 
d'étré& fiers et notre étonnement 


IL, Ses motifs 


Nos motifs de fierté! Mmes et 
MM. je n’entreprendrai pas de les 
décrire après le magnifique sermon 
de ce matin; cependant il en est 
un, celui de notre foi, qui depuis 
vingt siècles fait l'aciniration et le 


désespoir des écrivains, tellement 
il embeilit, grandit notre pauvre 


vie d'homme cet lassimile à celle 
des anges; et il en est un autre, no- 
tre ‘titre de Francais, qui cst en 
train d’épuiser sous la plume des 
panégyristes Ie vocabulaire dont 
ils essaient de peindre lexcellen- 
ce de ses vertus, le raffinement de 
sa culture et la noblesse de ses ex- 
ploits, T1 y a deux choses dont 
un Franco-canadien peut et doit ê- 
tre fier sans réserve ct sans mesure: 
sa religion et sa race, Si “avec 
sacramentélle du baptôème a 
coulé dans nos veines du sang ro- 
val et divin, si Pacte inscrit au re- 
gistre” du baptistère cest un parche- 
min attestant no: droits à l’hérita- 
ge d'une dynastie dont Je premier 
rince du sang est ‘Jésus-Christ”; 
d'autre part depuis 300 ans, il ne 
s’est rien décuusert au Canada, rien 
fondé, rien civilisé. rien: christia- 
nisé, qui n’ait été découvert. fondé, 
civilisé et christianisé par des hom- 
nes de race, de langue. de menta- 
lités francaises vt que celui d’entre 
nous qui n’est pas fier de ce doù- 


ble titre l'avoue s'il Fose; il n'est 
plus digne de le porter, 
III, Sa pratique 
Mes amis, si agréable et si con- 


solant que pourrait être pour nous 
le plaisir de repasser ensemble les 
titres de notre lierté catholique cl 
française, nous allons-nous en pri- 
ver si vous voulez-bien, Sans dou- 
te, ca nous ferait du bien, mème en 
temps de carème;@e noùs vanter 
un peu. Puis, il n’y a.pas de nez 
au monde qui n'aime pas de femps 
en temps à sentir. monter jusqu’à 
lui le parfum de Pencens, Mais 
nous somines réunis ici pour autre 
chose, vs 

Vous, êtes des commissaires d’é- 
coles, des délégués de ‘paroisses, 
vous êtes par conséquent des tvhoi- 
sis, des élus, vous constituez l'élite 
de la Saskatchewan francaise. Vis 
à vis des autres membres de nos 
groupes, vous avezà remplir le de- 
vair de la fierté par la parole et par 
Pexemple, Ce m'est pas assez pour 
vous d’êire des élus, vous devez à- 
tre le Icvain qui travaille la masse, 
vous devez être des apôtres, des en- 
iraîineurs, Oh- je le sais bien, ce 
n'est pas toujours intéressant d’être 
chef, d’avoir à relever à porter les 
autres quand on à peine à se trai- 
ner soi-même; mais noblesse oblige 
et personne qui a recu deux talents 
na le droit de Ics-cenfouir, de les 
laisser ronger par la rouille de la 
paresse et la rouille de légoïsme. 
Par ce donc que vous êtes l'élite. 
parce que vous devez déclancher 
partout dans là province l’action 
nationale intense, pratique et per- 
sévérante que réclame la fierté de 
votre foi et la fierté de vos origi- 
nes, jai ponsé qu'il valait micux 


lvous conduire non pas: sur le Tha- 


bor de nos gloircs religieuses cet na- 
tionales d’où vos âmes seraient des- 
cendues éblouies de tant de clarté 
et transfigurées de joie, mais sur 
le Calvaire de nos devoirs religieux 
et nationaux où dans. la souffran- 
ce et limmolation se. consument les 
vies fécondes cet s’établissent les 
ocuvres qui durent. 

Et ici, à lPexemple du poëte, je 
désire me taire pour laisser par- 
ler les morts. 

Rappelons-nous la scène des por- 
traits dans la pièce d’Hernani. Pou- 
vons-nous imaginer rien de plus 
poignant que ce Ruy Gomez de Sil- 
va sollicité par le roi Don Carlos 
de lui livrer son ami son hôte Her- 
nani, Ruv Gomez sent que sa ré- 
sistance fléchit que sa force d'âme 
labandonne et pour retremper sa 


volonté contre la Séduction et la 
puissance rovale il entraine Don 


Carlos par la main dans la grande 
salle où tous ses ancêtres ont cha- 
cun leur portraits là il s'arrête de- 
vant chacun d’eux et il les inter- 
pelle lun après l’autre pour inger 
Pacte de félonie qu'on lui demande, 


Puis quand chacun lui a donné sa 
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lecon de fierté et d'honneur il ar- 
rive devant le dernier tableau qui 
est le sien: : 


“Ce portrait, c’est le mien. — 
‘Roi don Carlos, merci! 
Voulez-vous donc qu'on dise 
ns . . en le voyant ici 
“Ce dernier, digne fils d’une 
ace si haute, 
Fut un traître ef vendit la 
tête de son hôte?” 


Et, malgré le roi; il reste fidèle à 
l'hospitalité promise, 

Oh! Mesdames et Messieurs, ces 
portraits de nos pères, ces figures 
pures et belles où la foi avait em- 
preint sa beauté et le patriotisme 
sa noblesse, figures des premiers 


colons du Canada et des  décou- 
vreurs de lOuest, figures de nos 


grands pères, soldats et défricheurs, 
et de nos grand’méères, des héroï- 
nes ct des saintes, ce sont elles que 
je veux évoquer ce soir, et c’est de 
leurs bouches aimantes que tombe- 
ront pour vous les fières lecons 
dont vous avez besoin, 
Ecoutez ce qu’elles disent: 


réclamations qui le font ce -qu’il 
est.” Quand un lion, énervé par 
la chaleur, piqué par les guèpes, a- 
gacé par les mouches, mange son 
gardien,, il &st bien pernis de croi- 
re que les mouches, 14 chaleur et Les 


guêpes lui ont fourni l’occasion de, 
montrer son beau caractère et son! 


appétit, Mais il Pa mangé parce 
que lion, ! 
jours un gardien. qui ne se tient 
pas à sa place et lui ouvre la porte, 
n’y cût-il pas de mouches pour la- 
gacer, pas de chaleur pour l’éner- 
ver, pas de guêpes pour le piquer.” 
Et ce n'est pas pour rien que l’An- 
gleterre a mis le lion dans ses at- 
mes. 

Mais ecoutons encore une fois 
ces voix de la race qui nous par- 
lent d'expérience et de fierté, 


“Nos fils, disent-elles enfin, 
soyez ni des “critiqueux”, ni des 
trainards, ni des lâcheurs. Suivez 
vos chefs: — c’est La Rochejacque- 
lein qui parle: — “S'ils avancent, 
suivez-les; s'ils reculent, tuez-les ; 
s'ils tombent, vengez-ies”. 


Oh! les trainards, les lâcheurs, 
comme voilà bien la plaie des peu- 
ples en marche, et le fléau des mois- 
sons …pleines de promesses! 


Et tout d’abord, au ban de la 


race tous ces rouges et tous ces’ 


bleus qui sont bleus où qui sont 
rouges, Les ‘'intérèts de la patrie 
doivent toujours passer avant ceux 
du parti Que de droits d’ainesse 
chez nous ont été vendus pour de 
bien petits plats de lentilles! ” 

Au bar de la race tous ces chi- 
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À musique ainsi que leurs m 


Et un lion mange tou- | 


ne 


ee 
Les oiseaux apprennent à aimer 


ceux qui les soigent; leur agréable 
e ouvements vifs et animés 
amplement le soin et les frais d'entretien. 


\ 
-Cancurs, ?ces brandons 


, de dis nt 
qui ne savent pas s’e jiscor 


av. nte 
leurs voisins et ‘qui. anne 
changer nos paroisses en autant de 
poulaillers où il n’y aurait que d x 
!cogs. Entendu, nous nc Pouvon, 
pas être du même avis, tous en me 
ime temps ct sur la méme chose. 
| Mais est-ce une raison pour cn VON. 
loir à mort à ceux qui ne pensent 
pas comme nous, pour étaler, 
public nos défauts de caractôre a 
réjouir nos ennemis par le Spebta 
cle de nos disputes? Aurions-nous 
l'esprit tellement étroit qu'il nv 
rait pas de pla Ÿ isse 0 
1 .0C place où puisse s’opé 
rèr Îa mystérieuse fusion des ee. 
prits et des coeurs qui seule fait Jos 
peuples forts? llons donc! per, 
sonne ne nous demande de passer 
nos Journées à nous embrasser: «h 
moins n’allons pas nous mordre 
devant tout le monde, tre 
Au ban de la race... mai 
. Ceux-là je ne sais pas où les 
ce sont les paresseux, 
plaignent ‘qu'ils en font toujours 
trop, ceux qui sont toujours fat. 
gués... de ne rien faire. “Pour I 
batriote catholique, dit le Père La 
lande, il y a la communion de trois 
églises: c’est assez. Vous n'êtes pas 
encore dans les expiations de VE 
glise souffrante, encore moins dans 
la gloire. de l'Eglise triomphante: 
en attendant, le devoir est de COM: 
battre dans l’église militante, Ne 
fondez pas l'Eglise dormante, et ne 
dites jamais d'un parvenu couché: 
“Quel chanceux! il se repose®” 
Non, non, un, Franco-canadien 
qui n'a pas son nom sur Ja liste d' 
bon 


de 
avec 
nt de 


$ non, 
mettre: 
CEUX qui se 


d- 


nements du journat francais de 


“Soyez fiers de votre foi et sovez 
des catholiques modèles. Dans ces 
pays nouveaux, parmi toutes ces 
races qui s’y croisent, au sein de 
tous les appétits charneis qui s'y 
disputent dâns une lutte à mort les 
biens et les richesses d’ici-bas, so- 
vez la lumière qui brille dans la 
nuit et le signe’ qui montre le ciel.” 


graines de Brock pour oiseaux n'a fait que 
grandir depuis 25 ans. Ces graines sont un 
mélange de graines choisiss. formant une 
nourriture idéale pour les oiseaux, beaucoup 

lus sûre et plus saine que les mélangés faits 
£a maison du vendus dans, les magasins à 


bor marché, Les propriétaires d'oiseas de 
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Les graines de 
Brock pour oiseaux 


Cosoutles meilleures, Les éleveura ct les 
“amateurs n'es emploient pao d'autres au Ca- 
: F''aada depuis 30 an. ” 
i NICHOLSON AND BROCGIE, LIMITER 
: TORONTO ‘ 

' 


sdns laquelle toutes les autres sont 
vaines:: là pratique intégrale de no- 
tre religion, Que l'on reconnaisse 
nos villages à l’ordre et à l’harmo- 
nic-qui y régnent; qu'on reconnais- 
se nos maisons à la croix qui v 
brille et. encore plus à da ‘vertu 
ar’on Y respire; qu’on reconnaisse 
nos enfants, À [a' bonne. éducation 
de hos fils et à In réserve pudique 
de nos filles. Les dix commande- 


MM. NICHOLSON et _BROCK, LIMIT 
5R e Market, TORONTO, Canne | 
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à la petite maison de bois où s’abri- 
te la science qu'à la belle demeure 
que vous avez rêvé de bâtir pour 
y loger votre Dieu, Ce sont vos é- 
cales qui nmiontent la garde autour 
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sur les vlaines d'Abraham, mais il 
n’a pu briser l’âme catholique dans 
nos poitrines parce que l’école !} 
française est restée debout pour Ja [à 
| 
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défendre? 

. Mes amis, ne nous y trompons 
pas, nos églises seront vides et, tom- 
beront en ruines le jour où nos éco: 
es 


sans catéchisme auront vidé de 


Dicu l'âme de nos enfants... L'école : | . * - 
neutre cest lune des inventions les ‘ & . 9 E 

plus diaboliques que le dix-neuviè- LE CANADA Î Ë, REJROPE 
me siècle, ait connues: c’est l’igno- @ 

ance ct la mort de Dicu au coeur mn s mp 

des générations qui montent. Aus- MONTREAL, QUÉREG, SAINT-JEAN 


si, crovez bien que toute cette hai- 
ne dont on poursuit notre belle 
langue francaise vient uniquement 
de'ce qu’elle fut et reste toujours 


CHERBOURG, SOUTHAMPTON, ANVERS, 
HAMBOURG, BELFAST,.GLASGOW, LIVERPOOL, 


es pe , 0 
le plus sûr véhicule de la pensée ca- Montclare | Empress of Scotland 
tholique. Tant que notre langue sc: ! Montrose | Empress of Australie 
ra pour Dieu, on la persécutera. Vo- Minnedosa 1 PAR Empress of France 
vez donc comme franc-maçons an. {| Melita LES Montroyal ; 
glais, francais, américains, alle-lË! Metagama Montaira 
mands ct italiens font bon ménage !|| Markbarn VAPEURS gone & 
entre eux; leur langue n’est plus lA! Marloch 


F 
le parle le langage du démon. 

Oui, mes amis, au tréfond de 
toutes nos luttes pour la survivan- 


ce nous retrouvons les deux cnne 
un 
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face 


mis séculaires en 


” n « 5 : : , ‘ . ; 
de d'une le protestantisine, Renseignements concernant dates de départs, tarifs de passage, 
contre lEglise catholique. Les voyages organisés, etc. gracieusement fournis sur demandé à 


hommes quisnous font de la misè- 
re ne sont peut-être pas méchants, 
car Îles hommes, souveñt meilleurs 
que leurs principes, sont des acci- 
dents; de braves gens, je supnosc, 
avec qui il v a plaisir à traiter, qui 
sait? de chauds tenants de la tolé- 
rance et de la largeur &esprit, du 
moins ils le disent, Sans doute ces 
hommes il faut les éclairer, ik faut 
être patients avec eux; mais il faut 
toujours redouter chez eux quelques 
écarts de conscience, Nous ‘devons 
être continuellement sur nos gar- 
des, non pas pour leur prêter de 
mauvaises intentions: mais pour 
nous garantir contre leurs mauvai- 
ses actions. Et ici laissez-moi vous 
faire une petite confession: on à 
parfois reproché au Patriote et à 
nos chefs d’être un peu susceptibles 
et d’insister un peu trop sur nos 


, 
se ct Main, Winnipeg. 


cause daucune difficulté dès : 
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droits, Mmes ct 0e notre politi- i : 
que cest celle-ci: Quand Pennemi, . mens 
quel soit, met la patte sur nos Courtiers en grains 
droits, ne serait-ce que sur la fran- — NT 3®  TVINNIPIECG AN. 
ge du manteau qui les protège, nous 165—189, GRAIN EXGHANGE ANNEX, WINNIPEG, MA 
crions: “Ote-ea de lt” Je sais Liconciéo et garantie 
ien que l'ennemi n’aime pas nos k n he ° _ Ce RTE 
réclamations, quelles … l'agacent, Avance libérole et prompt paiement par chèquo CERTI Ë 
l'ennuient, le dérangent dans ses .… Référencéss DANQUE CANADIENNE NATIONALE 
calculs. Mais ce. ne sont pas nos ! = : £ EE 
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— . 
a province, qui n’est pas en règle 
“le les Associations qui le dé- 
a “lent ct qui trouve de l'argent 
ue toutes sortes de choses, même 
Les e bourrer de crême à la gla- 
de “moonshine” à toutes les 
positions du. DAYS, n'a pas fai 
eDAevoirs A plus forte raison, il 
“0 pas fait son devoir, celui qui 
N Snt umassé quelque bien, se re- 
Mroqueville dans son fromage, roule 
Automobile, n’a jamais rien à don- 
oraux oeuvres nationales en souf- 
nee, et se chauffe tranquillement 
1 pieds en disant: “Qu'ils s'arrane 
sent”! 
© Rien au monde ne parle plus mal 
du patriotisme d’un groupe que le 
manque de ressources chez ses oeu- 
vres vitales, _ 
Mes amis, nous n'en  finirions 
us si nous voulions écouter jius- 
qu'au bout les voix du passé. Que 
de choses elles auraient encore à 
nous dire sur la pratique de la fier- 
jé nationale dans nos familles, dans 
nos villages, à travers toute la pro- 
vinee. Nos familles la trahissent 
«ur des conversations, des images, 
des lectures ct des chansons anglai- 
ss: à regarder les murs de nos fo- 
vers et à Y vivre on dirait parfois 
qu'il n'y à chez nous ni place ni 
amour pour la ‘langue franéaise. 
Nos villages trahissent la fierté par 


pour S 
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Carnet d’un Outaouais” | 
on 


Visions 


des noms qui les dénationalisent, 
par des affiches et, des enseignes 
qui disent bien haut qu’un tel ou 
an tel, professionnel, marchand ou 
autre, a honte de dire dans sa lan- 
gue ce qu'il est et ce qu'il fait, par 
crainte peut-être de passer pour un 
“pea-soup”, où de mettre en fuite 
la piastre du fanatique, Nos pa- 
roisses trahissent la fierté par des 
écoles où, par notre faute, il ne 


s’enscigne pas de français, et par 
l'absence de cercles de PA.C.E.C. 


pour la bonne raison qu’il ne s'y 
est pas rencontré une seule âme as- 
sez généreuse et assez énergique 
pour y créer ct y entretenir ce pe- 
tit fover de vie et d’action fran- 
caise., 

Mais nardon, j'oubliais que tou- 
tes ces choses ne sont pas pour 
VOUS, que vous du moins vous avez 
fait votre devoir, et que pour. vous 
les visages des aïeux n’ont pas de 

reproches, Par ma louche, ce 
soir, les ancêtres veulent au con- 
traire vous dire merci de les si 
bien continuer. Et ce merci, je 
voudrais que: vous lapportiez, chez 
vous comme un trésor, comme un 
baume, afin qu'aux heures de lut- 
tes pénibles, il trempe vos âmes 
dans leur courage et vos coeurs 
dans leur amour: ce sera la plus 
belle récompense de votre fierté. 
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d'avenir 


Je rommence ces lignes à un mo- 
ment où il est bien difficile de pen- 
ser à autre chose qu’à la traversée 


de New-York à Paris que vient 
d'accomplir en moins de  trente- 


cinq heures le jeune Américain de 
StLouis du Missouri, (Cet évène- 
ment retentit-en ce moment dans 
l'univers entier et provoque les ré-; 
flesions et les commentaires les 
plus variés, Cest peut-être une. 
preuve nouvelle de unité de la ra- 
ce humaine, qu’un fait aussi nou- 
veau frappe Pimagination de tout 
être humain qui en entend parler, 
Pour ma part, je n'ai cessé de ru- 
miner aijourdhui sur: létrangeté 
de celte "chose, qu’un homme puis- 
se dire en ce moment, étant à Pa- 
ris: “Hier matin, quand ie suis par- 
ti de New-York, il pleuvait un peu”, 
où va le monde, avec des progrès 
mécaniques pareils? La plupart 
d'entre nous n’ont-ils pas cu con- 
naissance des premiers automobi- 
les, voire des premicrs bicyceles ? 
Et nous en sommes rendus en vingt- 
cinq ans à des autos de deux cents ; 
et quelques milles à l'heure, com- 
me celui de l'Anglais Seagrave, et 
à des jeunes gens qui sautent com- 
me distraitement dans un avion et 
s& fichent .de' l'Atlantique comme 
Si n'existait pas. Vous verrez 
qu'avant cinq ans on rencontrera 
au club où dans la ‘Tue quelque 
sporisnian qui vous dira avec une 
grande désinvolture: “Tiens, toi qui 
l'intéresse à Poincaré, jai lunché 
avec lui et Philippe -Roy hier midi; 
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ce fort enthousiaste en anglais, et 
curieusement atténuée et pleine de 
réserves, en français. Parce que 
les deux tempéraments  offriront 
toujours cette divergence: l'un sur- 
tout pratique, opportuniste et agis- 
sant, cherchant d'instinct et pres- 
que exclusivement à promouvoir le 
brillant du renom britannique, son 
prestige extériéur, : l'autre : cher- 
chant en traits aigus à exprimer ja 
vérité psychologique nue, rigou- 
reuse, absolue, Un esprit réalisa- 
teur et un esprit spéculatif, enja- 
gués ensemble et tirant à hue et dia 
tusqu’à la consommation des temps. 
Le diable, c’est que tous deux ont 
leur raison d’être et leur nécessi- 
té, et qu'ils s’entr’aident souvent au 
moment où ils s’en doutent Île 
moins. N'oublions pas de plus que 
ce sera toujours le plus délicat des 
deüx qui souffrira le plus, sans 
qu’on puisse cependant imputer à 
l’autre la totalité de cette souffran- 
ce, dont une bonne proportion est 
imputable à nos propres imperfec- 
tions, j’emploie ici un terme plein 
de prudence, - 
Oui, le centenaire de 1967. En 
Pévoquant ainsi, j’obéissais peut-ê- 
tre à une réminiscence de lecture 
récente, Une revue de France, c’est 
même le titre exact qu’elle porte, 
publiait l'autre jour une sorte d’i- 
magination de ce genre, par André 
Maurois, si populaire parmi les An- 
glais, qu'il ‘a crayonnés avec .jus- 
tesse et raillerie, mais sans haine. 
Sautant un siècle ou deux, il vovait 
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ils ne sont plus très jeunes, ma foi,| dans le monde uni par des trans- 
ni l’un ni Pautre!” Et l'on enten-!ports aériens très rapides, et uni- 
dra dans les journaux d’exceursions !fié par cinq grands capitalistes, qui 
seusalionnelles couvrant da France, !'supprimaient les’ frontières et pos- 
l'Espagne et Pltalie dans les sept, sédaient tous les journaux. Or, les 
jours d'une semaine. J'espère peuples éfaient devenus tellement 
qu'on s'arrêtera une heure à Lon- qu’ils com- 


nn 


dres pour s’assortir de. Dewars et 
de cette petite bière Schweppe qui 
est pour moi lune'des plus gran- 
des attractions de la Grande-Breta- 
one, ‘ à 

Tout à l'heure en venant ici, a- 
près souper, je suis passé devant 
les bureaux où siège le comité d’or- 
gnisation pour les fêtes” que lPon 
prépare à l’occasion du soixantiè-! 
me anniversaire de la Confédéra- 
tion canadienne, Et jai essavé de 
me représenter les fêtes du même 
genre qui auront lieu dans quaran- 
te ans, c'est-à-dire pour le premier 
Centenaire du Dominion, Nous n’y 
serons pas tous, hélas, mais il faut 
bien admettre que cela sera, qwil 
\aura une année qui sera la cen- 
time depuis 1867 et qu’il y aura, 
comme aujourd’hui, un branle-bas 
commémoratif avec accompagne- 
ment de littérature de circonstan- 
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conjecture. 
ce sur les chemins raboteux 
n'est pas là par hasard. Cet- 


pas le résultat d'un choix 
aveugle. 
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pareils et pacifiques 
mençaient à s’ennuyer imena- 
çcaient de se chamailler bientôt, 
Cela eût menacé les intérêts finan- 
cicrs, et ceux-ci se réunirent, d’a- 
bord par téléphone à vision claire, 
puis chacun dans son bugsv volant. 
Et il fut décidé d'inventer une di- 
version, pour unir les peuples dans 
un même sentiment, Ce sentiment 
serait la haine de la lune, dont les 
habitants seraient accusés de nous 
faire des pieds de nez, où de ne 
pas admirer le règlement XVIT ou 
son équivalent de l'époque. Une 
campagne de presse fut done diri- 
gée contre les Lunaires, et crovez- 
moi si vous pouvez, ceux-ci furent 
insultés et se vengèrent. 

C’est aue les actions des hom- 
mes tournent souvent contre eux- 
mêmes, Au moment où la .campa- 
gne d’injure contre la Reine des 
nuits atteignait son plein, il arriva 
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ETTE splendide appa- | 
rence des pneus ballon À 
Dunlop n'est pas une 


Cette résistan- À 
il 


asticité adéquate n'est 


Vous jouissez des ré- À 
sultats de trente-trois  ? 
années d'approfon-  : 
dissement, d'inven- 
tions prudentes, d'ex- 
périmentations judi- 
cieuses lorsque, au- | 
jourd'hui, vous ache- 
tez les 
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Centràl Garage, Princo-Abost. ! ‘ 
Central Service Station, Prince-Albert. 
ns Michoy’s Garage, Prince.Albert. 
Modern Motors, Ltd. Prince-Alhort, ” 
Sandoreon Motors, Princc-Albort, . 


City Auto, Prince-Albort. 
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À. F. Agne, Shcllbrook. 
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qu'un savant d'un pavs d'Europe 
quelconque fit une découverte d’u- 
ne importance militaire extrème, Il 
découvrit le moyen de capter la 
force des vents. Cela faisait une 
arme à longue portée d'une violen- 
ce incalculable, Tellement que les 
cinq dictateurs de l'opinion voulu- 
rent l'empêcher de faire connaitre 
son invention. Mais elle se répan- 
dit quand même par l'indiscrétion 
d'un reporter, qui avait failli ètre 
lancé en dehors de l'attraction ter- 
restre par un furieux courant d'air, 
comme il revenait de chez sa blon- 
de à Tombouctou pour aller pren- 
dre le frais de la nuit à Chesterfield 
Inlet. En tout cas, ‘la nouvelle fut 
connue et tout le monde cria qu'il 
fallait s’en servir pour châtier la 
laine, Il fallut se décider à décla- 
rer la guerre... en première page, 
et à laisser le professeur diriger 
quelques millions de rhûmes de 
cerveaux vers les plateaux  Hunai- 
res. Au grand étonnement des as- 
tronomes, un trou nouveau appa- 
rut dans l'astre visé, et c’est tout 
juste si l'on ne vovait pas les habi- 
tant affolés se sauver par les rues 
en costumes. de nuit. Les jeunes 
gens én particulier se fatigunient 
beaucoup les veux pour tâcher d'a- 
bercevoir quelque dêtail précis à ce 
sujet. Mais la science était encore 


impuissante à leur donner cette 
satisfaction un peu suspecte. . 
On en était à se demander si 


l’on avait bien vu, lorsqu'un bon 
matin, le directeur du journal à 
cent pages illustrées fut éveillé dans 
sa couche aérienne, où à peu près, 
par la sonnerie de son téléphote, je 
dis bien téléphote, à cause du mi- 
roir où lon voyait l'interlocuteur. 
Celui-ci semblait être fort loin, et 
comme le directeur lui disait: “Je 
ne te vois pas très bien”, il répon- 
dit: “Je suis dans mon avion, ati 
dessus de la ville de Moscou, qui: a 
été détruite ectte nuit. Elle a fon- 
du par on ne sait quel cataclysme, 
sans feu et sans bruit, Les villa- 
ges environnant: sont à moitié cal- 
cinés par une drôle de chaleur à 
laquelle je ne comprends rien.” 
Commencez-vous à comprendre 
que la lune s'était fâchée à son 
tour? Je n'ai pas le courage de 
vous raconter la fin du chapitre, 
mais le chapitre suivant, et final, 
du petit roman en question, est le 
plus curieux chäpitre, quelque 
chose comme: “La guerre des as- 
tres”, et ensuite, des points de sus- 
pension autant que vous voudrez en 


mettre, ce n’est pas plus détaillé 
que ca. Il faudra que les jcuncs 


se résignent à être désappointés une 
fois de plus, ct les autres aussi. 
Cela est daté de l'an deux mitle 
et quelques cents, de Sorte que 
nous pouvons nous : désintéresser 
sans effort ni mérite. Et nous en 
aurons ‘bien assez vu de notre 
temps pour ne pas trop chicaner 
le Maître de la vie lorsqu'il fera 
signe à chacun de nous que son 
tour est arrivé d'entrer dans ja 
grande Paix qui n’a paint de fin. 
Le monde est en marche vers des 
aspects nouveaux de son visage et 
de son âme collective et chacune de 
ses parties évolue aussi impercep- 
tiblement, Nous qui avons à choi- 
sir, pour nos vacances prochaines, 
entre une demi-douzuines de tour- 
nées .continentäles ou transatlanti- 
ques, songeons-nous à l’intérèt que 


suscitaient il n‘v a pas trente ans; 
les lettres de vovage écrites à Ta- 


doussac ou à Kamouraska par Ar- 
thur Buies? Mon Dicu! Qu'il était 
rendu loin et que ea semblait étran- 
ge-et beau par là! Et ne parlait-on 
pas de construire un chemin de fer 
jusqu'aux déserts lointains des ri- 
ves du Lac Saint-Jean? On s'v 
‘prendra en quatre heures par les 
airs au cours de l'été, à ce qu’on 
dit, et qui sait si bientôt la Baie 
d'Hudson ne nous sera pas offer- 
te aussi sur des horaires imprimés? 


“Cest PExpress de Moose-Factorv”" Fi | 


disait un jour par plaisanterie M. 
René Dupont, alors agent de colo- 
nisation. Il ne crovait pas si bien 
dire et nous verrons un train por- 
tant un nom approchant de celui- 
là, peut-être le même ‘exactement: 
seulement, ce sera un train qui pas- 
.se en Pair et nous aurons tous un 
peu le torticolis, à surveiller ce 
va ct vient sur nos têtes., Je crois 
même que le vertige me gagne, à 
trop écrire de paroles en Pair; il 
est grand temps de regagner le fo- 
ver, pedibus cunt jambis, sur le 
plancher dés vaches... 
BALLE-FRANCHE. 
———— + | ° 

ECHO DE NOS VOYAGES 


La Survivance Française 


Ce vocable désigne, au Canada, le 
pèlerinage de quelque quatre cents 
délégués ‘canadiens-français des 
provinces anglaises de l'Ouest qui 
viennent chaque année dans la pro- 
vince de Québec se retremper atix 
sources vives du parler ancestral, 
des moeurs et des traditions des 
hommes de leur race. 

Une telle démarche, dont l'ef- 
ficacité est d’ailleurs renforcée par 
une ardente campagne de presse — 
qui ne peut, porter ombrage aux 


Anglais-puisque le pays est consti-' Ë 


tutionnellement bilingue — est tou- 
te à la louange des Canadiens- 
français. Elle est lexpression de 
tendances fdéalistes élevées, elle 
est pratique, elle peut être féconde 
pour l'unité du pays. 

Nous voudrions voir en France 
un semblable pèlerinage de “Survi- 
vance Française”. Nous savons bien 

que des centaines de Canadiens 
viennent chaque année faire un vo- 
yage chez nous. et qu’ils se plai- 
sent à visiter le coin de Norman- 
die, de Poitou ou de Vendée, d’où 
est parti l’ancêtre pour s'établir 
au Canada. Mais ce qu'il faudrait, 
c'est qu’une délégation nombreu- 
se et choisie fut recue chez nous 
par les institutions et par les hom- 
mes les plus considérables, que l’on 
discutàt sur un programme de pé- 
nétration mutuelle et que la fra- 
ternité des hommes de même sang 
et de même race fut affirmée, I v 
a assez de libéralisme gt aussi de 
christianisme chez nous pour que 
ce pélerinage ne puisse pas inquié- 
ter les consciences les plus déli- 
cates, et il y a assez de désir de 
comprendre et de plaire pour que 
le rapprochement soit agréable et 
fructueux, ‘ , 
l On voudrait plus: on voudrait 
que la France appelff, à la 1ème 
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heure, des délégués de lingue fran CES SR 


çaise de Belgique, du Valais, du K RS j 
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ays d'Aoste, de Catalogne, des vo- 
onies franeaises et de Svrie el que 
tous ces‘ francisants réunis exposas- 
sent leurs besoins, leurs  aspira. 
tions et les réformés qu'ils jugent. 
nécessaires, soit pour une plus fa- 
cile connaissance de ja langue, soit 
pour une diffusion Meilleure du sa- 
voir et de l'activité française. ‘ 

L'heure serait propice à une.telle 
manifestation de “Survivance Fran- 
caise”. Très injustement, le renom 
français est contesté et vilipondé 
par le monde et tout particulière 
ment en Amérique De tous côtés 
nous reviennent des plaintes sur les 
ravages que cause.unce publicité in- 
téressée contre laquelle nous ne sa- 
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vons pas lutter. Dêpuis Beaumar- x] 

chais, on sait ce qu’il reste des en- sl | 

lomnies lancées au hasard des fouil- È Il ee 
les publiques qui s'envolent chaque ï me — 

jour. Il est temps.que nous résis- k DY ” 
tions. HE faut le faire par d'autres Fi] MU ER 
moyens que ceux qu'enploient nos k AN AB 
ennemis, ear nous ne sonHHnes pas É Mr 
de force à lutter avec cux sur ce | al 
terrain. sl | RE al 


Un grand congrès de “Survivan- 
ce Française” trouverait, crovons- 
nous, des adeptes-et, —--s"il est bien 
préparé et bien mené -- donnerait 
de précicux résultats. 
(Paris-Canada) + M GUENARD, 
:%: 


SOIXANTE ANS DE PROGRES . 


étrangères Les unes aux aulres ct 
qui se donnèrent la main pour par- 
liciper à la Conférence décisive de 
Québec, en octobre 1SGH, 

A cette Conférence de Québec, Ie 
Canada (qui éomprennit à cette 6 
poque le lerriloire de Québec et 
d'Ontario) éfail représenté par Sir 
Elienne-P, Taehé, John A Macdo- 
dald, Sir Goorgo-ltienne Cartier”, 
Williun MeDougall, George Brown, 
Alexander Gall, Alexander Catnp- 
bell, Oliver Mowal, Sir Heoctor-[L, 
Laugouin, 
mas d'Arev MeGev, LeC, Chapais: 
ln Nouvelle-Ecosse était représen- 
ée par Charles Fupper, W, A, Den 
FV, HR B, Dickev, Jonathan MeCule 
I, A, © Arehibalds Lo Nouveau 
irunswiek, pare SE Tillev, John 
M. Jolimson, Peter Mitehell, Char 
les Fisher, Erward Candler, WeH, 
Stoeves. John PE Gravs  l'He-du- 
Prinee-Edouard, par John HE Grav, 
Edward Palmer, W, IL Pope, Goor- 
ge Coles, FOIE Haviland. Edward 
Whelan, A, A, MeDouald: 


Les Pères de la Confédération 
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Dans l'histoire. du Canada, los Pé- 
res de Ia Confédération oecupent 
le rang que les signalaires de In 
Déclaration de Pimdépendance oc- 
cupent dans lhistoire des Etats-Ul 
nis. Comme chez nos voisins, 
tout ce groupe de nos fondateurs 
commande notre gralilude et no. 
tre vénérations mais certains noms 
se fixent d'eux-mêmes dans notre 
souvenir comme ceux des maitres 
ouvriers qui ont dominé dans la 
réalisation de cette vaste entreprise 
nationale, 

De même qu'aux Etats-Unis Les 
noms de Washington. de Jefferson. 


d'Adams, de Madison et deux ouf Ne ne BUT Cailer q'erree 
trois autres rappellent les prinei. AinDro eh en Le Carter et john 
paux collaborateurs de la Décla-[A4mpbroese she, 


La plupart de ces hommes neoli 
Üiques s'étaient déjà réunis à Char. 
Jotlétown, un mois auparavant, 
pour préparer la grande Conféren- 
ce de Québec. Tous collabortrent 
aux résolutions qui devaient ètre 
adoptées à Québec, et les firent va 
loir auprés de lours  Iéoislatures 
respectives, À l'exception des dé- 
légués de Ferrenouve, presque tout 
le mème sroupe se retrouva 1 West. 
iuinster, en 1866, pour mettre a 
derniére matt à fa rédaction défi- 
nilive de Pete de PAmérique bri- 
tannique du Nord, charte de notre 


ration de lindépendanee amérieni- 
ne, les noms de Macdonald, Cartier, 
Tupper,  Galt,  Chapais,  Faché, 
Brown, Langevin el, ,MeGeo  6vo. 
auent en notre mémoire fes prin- 
cipaux meneurs dés factions poli 
tiques qui se concerlôérent avant 
1867 pour réunir el associer, en 
un iminense Dominion  eanacdien, 
les colonies éparses el débiles de 
PAmérique britannique du Nord, 

Tous ne pouvaieÿl évidemment 
remplir un, rôle: de premier plan. 
Chacun fit sa part, dans lt sphère 
où s'exerçail son influence ou son 


EE _… 


activité, Nous: devons aulant de} Dominion du Canada, 
gratitude ‘à ceux: des Pères de lat Après bien des tergiversations, 
Confédération qui ‘ont participé l'Ferreneuve décida finalement de 


l'écart. En 1895, l'an- 


colonie 


se ionir à 
etienne 


moins brillamment. peui-ûlre. mais 
aussi efficacement an grand oeu- 
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Amateurs de bon 
TABAC CANADIEN 


N'oubliez pas que le tabac Pur Canadien 
Naturel Forest Frères est toujours le meilleur. 


5 variétés pour satisfaire tous les goûts 


PRIX SPECIAUX AUX MARCHANDS SUR DEMANDE 
FOREST FRÈRES Limitée 


1421, ruo Stc-Catherino Est = Montréal 
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unes Cockburn, Tho-* 


ar 


10 cts.—Hoites !4 lb. 60 ets. 

ODets,— + 6 4 GOutn, 
AOetn— 06 Gfetn, 
1Octa.— 46 661 7Octa. 
Licta,— ‘4 ‘64 SOcts, 
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dhésion,  Malhcurveusement, ces né- 
gocialions n'aboutirent point, et 
dont pas encore élé reprises, 
L'He-du-Prinec-Ldouard délibéra 
durant plusieurs années ot, linalee 
ment effectua son adhésion en 1874, 
Dans l'intevvalle, ln Colonie de 1 
Rivicre-Rouge entra dans l'Union 
et forma la provinec du Manitoba: 
puis, un an plus tard, la Colombie- 
Britannique suivit son exemple, La 
Saskatehewan et l'Alberta se jot- 
jénirent à l'Union en 1905, 
Chacun des trentetrois Pères de 
ila Confédéralion avait joué un ro- 
le politique colonial avant l'établis- 
sement du Dominion, Après Pacte 
fédératif, Hs restérént dans la vie 
publique, OQuelgues-ons furent mi- 
nistres à Ollawa, sénateurs ou dé- 
putés aux Connmmuness d'autres de. 
vinrent membres des  législatures 
provinciales, ocertpèrent des pos- 
tes do lieutenants-gouverneurs ou 
furent élevés à la magistrature 
Par une singulière cofncidence, 
deux John-Hamilton Grav figurent 
à da Conférence de Québec, L'un a 
vait été premier einistre à l'Hocdire 
Prince-Ldonard: l'autre devint ju. 
ge à la Cour suprème de da Colum: 
bie-Britannique, 


meme + 20e + 


Simonne Landry a conquis son 
auditoire à Toronto 


Voici comment le “Star” de To- 
ronto, apprécie le Galent oraloire 
de La jeune Manitobaine:. 

“Dés ses premiers mots, elle con 
quit l'auditoire, Sa voix triche, 
souple et musicale fit vibrer Les 
coeurs d'une éumolion véritable, El 
le fut éloquente, dramatique, biais 
jamais théâtrale, Avec mme aisan- 
ce étonsante chez une jeune file 
de seize ans, elle chartma la foule 


et lui connuuniqua son ardeur pa- 


” Page 5 


liotique. Son discours fut adimi- 
rablement soutenu jusqu'à di pé- 
roraison qui est un vrai modèle d'é- 
loquence, Sa "dernière invocaiion, 
SO Canada, ma patrie”, résonna 
comme un coup de clairon, et lors- 
qu'elle s'écria en terminant “Vivele 
Canadal” l'enthousiasme ne connut 
plus de bornes, Mlle Landry à ob- 
tenu un triomphe comme bien peu 
d'orateurs ont le privilège d'en a- 
voir”, Æn 


ee 


+. 


Hommage du Gouvernement 
Manitobain à Mile Simonne 


Landry 


Le gouvernement du Manitoba a 
décidé de reconnaitre  officiclie- 
Ment Te succès de Mlle Simonne 
Landrv, qui n obtenu fa seconde 
place at concours oratoÿre de To- 
ronto ol la première place à Winni- 
pes, L'hon, R, A Hocy, ministre 
de l'instruction publique, à décla- 
ré qu'un cadeau lui serait offert 
au nom du gouvernement, On igno- 
re quelle sera la nature de ce cn- 
deau et quand il sera présenté. 


same mean men *ÿe © a 
DR nn 


L - ? « 
e centenaire d’un collège 

L'annonce des fêtes du Contenai- 
re du Collège de Sainte-Anne de ln 
Pocutière, à été publiée dans tous 
les journaux du pays: pout-ôtre 2e 
t-elle passé inapereue de quelques 
anciens élèves, Nous  réitérons 
done cette annonce officielle des 
Fêtes du Centenaire qui auront hou. 
les 20 ef 21 juin prochains dans la 
magnifique bâlisse du collège, Les 
anciens auront grande satisfaction 
à revoir la construction terminée 
en 1921 qui abritu leurs jeunes as 
ot fait honncur à l'oeuvre de l'abbé 
Chs-Fres Painchaud, fondateur en 
1827. 

Prière inslante est faite à tous 
les anciens élèves qui veulent vas. 
Sister de prévenie août plus tôt de 
Comité du Centenaire, Le suceùs 
de l'organisation est à ce pris. 
EN 


Sérieux maux de tête 


M. V, Stoubal de Cleveland, Ohio, 
écrits Ma femme était toujours 
lourmentée de sérieux maux de tôle 
ef tous les remèdes qu'elle acheotait 
chez Te pharmacien restaient sans 
effet. Ces troubles evssèrent dès 
qu'elle commença à  emplover Île 
Novoro du Dr, Picrre. Ee  est 
maintenant von trés bonne santé. 
Cette médecine herbense éprouvée 
élimine du systéme es gnz qui for 
ment une subtance empoisonnée cf 


efle aide La nature à restaurer la 
fonelion normide des organes. Cr 
n'est pas un article de commeree 
car ce reméade est fourni dirvecte- 
ment par de Dr, Peter Fahrnev & 
Sons Co, 2500 Washington Blvd, 


Chiciuso, HE 
Livré esempl 


de douane au Ca- 
nada, …_ 


La vente commence mercredi le Îer juin et finit samedi le 18 juin 


Les listes d'articles ci-dessus vous donneront une idée des 
grandes économies quüe vous fera réaliser notre vente 
d’'Inventaire. 


SANDALES 
Prix de vente 
96 
$L.12 
$1.28 
$1.48 
$1.80 


Prix régulier 
$1.20 
51,40 
S1.60 
SLRS 
$2,25 


CHAUSSURES DE 
TENNIS POUR 
GARCONS 
Prix régulier $1.65 
Prix de vente... $1.32 


CHAUSSURES DE TENNIS POUR HOMMES 


Prix régulier... 51,60. Prix de vente... $1.28 


CHAUSSURES DE TRAV'AIL POUR HOMMES 


Prix régulier 
$5,25 
$3.00 
$4,50 


54.20 
$2,40 
$3.60 


. \ 
ESCOMPTE DE 20% SUR 
du Îcr au 16 juin. î 


LSSIDEEPMEES SUR 


TR RRIS. 


Prix de vente 


PORTA TITRE TT RE LENS TR 


LARETS PU PARACRREART AÉRSRRERES 


CHAUSSURES ELEGANTES POUR HOMMES 


Prix de vente 
856.75 5,40 
85.50 $4,40 


__ SOULIERS OXFORD POUR HOMMES au 
Prix résulier Ê Prix Get € 
54.00 52.40 


Prix régulier 


CHAUSSURES POUR GARCONS 

Prix péaulier Prix 
53.00 
82.75 


de vente 
$2,68 
52.40 
52.20 


Valises 


vente 
Prix de vente 
Prix de vente. 


Malles 


prix régulier 422.00, 
prix régulier #20, 
prix régulier 14204, Pi 

Mailes, prix régulier SP200. Prix de vente... 
Porte-habit (Suitoasc), Prix rég, 822,50, Prix 
Porte-hubit (Suit-ease). Prix ré #13.50, Prix 
Porte-habit (Suit-cuse). Prix rég, 413.50, Prix 
Porte-habit (Suit-case), Prix rég. -$8.00. Prix 
Porte-habit (Suit-case), Prix rég. $2.00 Prix 


Miles, Prix de 
Malles, 


Malles, 


16.00 
. 16.80 
er … 9.60 
vente... 18,00 
vente. 10,80 
vente 


vente. 


de 
de 
de 
de 


de 1.60 


Toutes ies marchandises en magasin sont comprises 
« . , . A 

dans la vente qui commence aujourd’hui même et se 
terminera le 18 courant. | 


Harnais 


Harnais 


arnais doubles, prix régulier $46,00 32,00 
ps doubles, Drix régulier 574.00, in vente. 59.20 
Guides doubles, £ pouce de largeur, régulier 55.00. 4.00 
Guides doubles, ? pouce 1-8, régulier $6.00. 4.80 
Brides doubles, régulier $5,50 snres 4,40 
Courroies de poitrine, 1 pouce %, régulier #1.00 .89 
Courroies de poitrine, 1 pouce %, régulier $1:25. 1.00 
Licoux en cuir brut, régulier 1,75 
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|  MARCELIN, Sask. | 
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cPaelivité réene dans notre 


distriel et les affaires sont bonnes, 
Plusicurs constructions  Imiportane 
tes s'annoneent,  Lvariste Benulac 
commence à bâtir un élévateur à 
grain sas sa ferme pendant que 
Daniel Clément travuille à da fon 
dation d'un  megoilique  eottage, 
Nos ouvriers sont bien oceupcs et 
très encouragés, 

Nos villageois ont disposé enr, 
jardins avec goût et PFon remardue 
de ci de là plusieurs plantations 
d'arbyes qui feront bientot de Mure 
celin ün vérfable paradis terrestre, 

La famille de Pierre Philibert 
est retournée à su résidence detre 
la semaine dernière, 

—-M,  Dicfenbaker, nvocal de 
Prince-Albert était à Marcelin jeu- 
di dernier par affaire profession 
nelle. 1 fut Phôte de M. 4B, Do- 
rais. 

--Le mouvement Doukhobor 
pour envahir Maredin est déeidé. 
ment parufvsé Connne notre dis- 
iriet est reconnu supérieur nos 
£ens comprennent Le valeur de 
leurs terres et déjà le pris met une 
barrière infranehissnhle à Penvia 
hisseur. Le monvement était plus 
apparent que réel, car depuis 12 
ans uolre bopulation canadienne a 
augmenté de plus de 106 pour cent 
et toutes les perspectives mainle- 
nant sont en Botre faveur.  Marec- 
lin reste et restera cunadien: nous 
avons à notre crédit une très belle 
église, une cexcebente école, el de 
bopnes maisons d'affaires, qui sa- 
vent annoncer les avantages de no. 
tre localité. 

—Nous constatons avee peine 
que notre conseil composé pourtant 
de braves Franeo-cnnadiens viors 
de nous afffiuer d'affiches anglaise, 
— uiiquement anglaises Svp + à 
Pentrée de notre coquel village, 
Evidemment elles sont à l'usage des 
touristes: “Speed init 10 miles 
ver hour: Welcome fo our town” 

Pourquoi, au nom du bon sens et 
de la fierté nationale, continuer à 
si mal servir nos intérèéts en nous 


aplatissant ainsi devant l'unglais? 
Le mot Bienvenue, par exomple, 
eut été out aussi éloquent, loui 


aussi bien'ecompris, plus approprié 
et plus révélateur de Ja noble ori- 


#ine des fondateurs de notre pa 
roisse, Le conseil franco-cunia 


dien de là municipalité franco-ca- 
hadienne de Mareclhin iwoudrait-i 
donner un visage anelais à notre 
viflaue francis? 

—Le docteur FOW, Caidwelle, den- 
Uste de Winaipes, vovagernnt avec 
son ambulance dentaire, Visitora: 
Marcelin, Le uardi 7 juin; et Ri 
chard, le vendredi 10 juin, 


 MEYRONNE, Sa. | 


| et 


La 
. — Les travaux des ehamps ont été 
interrompus de nouveau à cause de 
la pluie, et fe soleil ne semble pas 
vouloir se montrer encore, 

Quelques fermiers ont fini leurs 
semailles, mais beaucoup n'ont que 
très peu de Blé de semé el il est 
probable que le nombre d'aecres de 
blé pe sera pas aussi considérable 
cette année que pendant les der- 
uicres unnees, 

Lundi, Mardi et Mercredi 
taient les jours de rogations Gt M, 
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SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST ” 
M LL LE AM LL RTE 


Les Centres Franco-Canadiens 
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Aussi Pappel fait par le curé à la 
messe de dimanche n'at-it pas été 
vain, eur en un quart d'heure Bi 
somine de SI35.00  Fut soœuscrile, 
C'est dire que les paroissiens ont 
tous à cocur de contribuer dans Bi 
Jesure de fers imovens à reins 
ser Péclat des cérémonies religion 
ses, 

— Monsieur de entré a fait en vo 
Vage à Béginn cefte senrine et 
pendant son absenee, Je Fév. Pér 
Hochon, vieuire de Lafléohe était 
chargé de Ha paroisse, 

Monsieur Paul Piquette a fai 
bapliser sou jeune bébé eclte se 
maine, sous Îles noms de Marie 
Geooreianna Marquise, Les, par- 
ra ef marraine sont M. et Mnic 
Ulrie Monelle, 

— Jutes et Victor Verhelst ont été 
douloureusenient frappés par le dé. 
cèés de leur cousin M Georges Lesv, 
de Lafléche, survenu jeudi dernier, 
Que son me repose ch paix, 

Monsieur Wilfrid Gauthier de 
Gravelbonrsg est arrivé ici cetle se- 
mine pour travailler avec Je pein- 
tre VW, Ouellelte en remplacement 
de M, Lorion qui a aceceplé une po- 
sion de conbnis de magasin chez 
M, Williams à Kineaid, 

À Ha suile d'une nélilion pré 
seniée jar nn bon nombre de ei 
tholiques nr conseil du village, 
a été décidé de demander des soit 
missions pour Lo creusauc de rigo- 
les el le rehaussige des rues du 
village, partieuticrement fa rne qui 
passe devant le preshvtôére Mora- 


le: Domandez el vous recevrez 
Les potenux électriques sont 
placés mafntenant jusqu'à l'église 
qui est dés Hors reliée sur svs- 
teme d'éclairage munuicipid, 
- Nous rappelons encore qu'un 
magasin de confiserie est à ven- 


dre et il vcauvait là une bonne ot 
verture pour un bon boulanter, 
Actuellement, le pain nous arrive 
de Moose-Jiw et d'autres endroits 
et il nous semble qu'un boulanger 
établi et pourrait S'assurer un bon 
VUVOIN, Pour informations, on 
pourrait s'adresser an secrétaire de 
F'ACJIC, de Mevyronne. 


MM. Hivard,  fhuo!l, Pirée, 
Bricre, Zaioskv et d'autres encore 
ont planté. quantité de petits ar 
bres (caraganas, chévrefeuilles, Hi. 
las, ete...) et Les pluies des jours 
derniers ont été des plus favorables 
au transplantement de ces arbns- 
les. M. le curé a aussi planté plu- 
sieurs centaines de boutures de 
peuplier de Pussie sur Le terrain 
de FEglise, 


EDAM, Sask. 
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Des informations tardives nous 
apprennent que Le R, P, Siit, OM 
EL, n préehé une mission dans la 
nouvelle paraisse de Rdam, du 24 
au 29 avril Le matin, le R. P. Pré 
dicateur annonca la parole divine 
en francais el en anglais, le soir en 
francnis, anglais, hollandais ef nt. 
lemand, I 4 eul foule à fous Ps 
offices. Ce lat un brillant succès 
apostolique. La beniamine de nos 


paroisses s'est montrée liune de 
Ses ainées des plus ferventes,  Assi- 


Due de ennemie co Re ee 0e 
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| GRAVELBOURG, Sask. 
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LA DOLLARD 
On ne pouvait, au Collège Ma- 
hieu, laisser passer inapereue la 
grande fête de Dollard des ‘Or- 
meaux, notre héros national, 
En dépit de la mauvaise tempé- 
ature, les diéves se joignirent ntix 
paroissiens et aux autres éfudiants 
de Gravelbourg pour assister À fa 
Grand'iuesse que célèébra Mgr Mi 
rois, PA, Vicaire Général de Ré 
gina, assisté du K, P, Beunpré, 0 
ALL, comme diaere et de M Pab 
bé Lalendresse comme ‘sous-dia. 
cre, 
Le sermon de circonstance fut 
donné par de BR P, Simard, OME, 
professeur de théologie, Dans sa 
courte insbraetion empreinte de 
Pesprit religieux, et patriotique, 
nous relraen Le bent geste de 1668 
Sa parole persuasive fil impres- 
Sion sur nos jeuites inlelligences et 
nous fit prendre la détermination 
de porter, plus que jamais, haut et 
ferme, de drapeau de la rélision 
et de la langue. ' - 
Le soir, daus bi salle aradémique 
du College, les élèves interprété- 
reut avec grand succès, le drame de 
Chs-Lerov-Vilaras: “Les  Piastres 
joues Aux  applaudissoments 
répétés d'un auditoire choisi, se 
jorgnait, l'admiration d'un décor 
irès artistique, dû à l'aimable eoo- 
vération dè quelques dames de la 
paroisse el au travail de nos dé- 
vouts directeurs. 

Nous sonnmes heureux du beau 
suceës de nos frères tinés el nous 
nous empressons de féliciter sin- 
cèrement MM.  Forcier,, Moquin, 
Lafrance et Piché, pour ne nommer 
que des principaux, dut interprété- 
rent leurs rôles en vérilables arlis- 


tes, 

Assisluient à Ja séance, Mgr Mu- 
rois de Régine, M. Maillard, VF. 
M. Theuncessen, euré de Clavbank, 
M, Gravel, curé de Mazenod, le R, 
PF. Boyer, OM, de St-Boniface, et 
tout le personnel du Collège M. 
fabbé Bussier avait bien voulu 


ecouune par le passé se préter à la 
disection de ba fanfare et du chant. 


Après la séance un goûter fut 
servi nux membres du clergé, aux 
aciours; puis eonime conséquence 
inévitable, mais très consolante de 
la fète de Dollard, du consentement 
de Mgr Marois et des autorités du 


Collège, fes élèves prirent congé, 
mercredi, 


La semaine dernitre, les élèves 
jouissaient d'une intéressante soi- 
rée, M, Gingras, représentant ca- 
nadien-francais du Pacifique ‘ Ca- 
nadien dans FOuest, leur donna une 
conférence, avec vues des navsages 
ef des monuments de notre ‘pays. 
M. Michaud, agronome  ceanadicn- 
francais de Prince-Albert voulut 
nous égnver ct nous donner quel- 
ques conseils pratiques concernant 
lheureuse et nécessaire influence 
de notre race dans FOuest, 

Nous remercions MM, Gingras et 
Michaud de nous avoir vivement 
intcressés el de nous avoir fail 
connaitre et aimer davantage notre 
beau Canada. 

Le Collège signale avec regret le 
départ du R, P, Simard, OM, 


teur cles Séminaristes. Le R. Père 
Simard vient d’@tre rappelé avec 
instance, dans sa province d’Alber- 


duité aux exercices, ardente pie] t@& 


té, zèle à seconder les efforts du Tous savent comment le Révé- 
missionnaire, comimunions  non-{rend Père, à Graveibourg depuis 
breuses, rien ne fit défaut. Auxlhuit mois à peine, :# su conquérir 


serons du soir il vavait un grand 
nonbre de protestants attirés par 


l'estime du personnel, des séminn- 
ristes, des religieuses de nos divers 


le curé avait exhorté les fidèles à! Péloquence de lapôtre et par lejcouvents, de la population, et de 


venir en grand nombre afin de de] 
mander les bénédictions du ciel 
pour foule là paroisse, 

Les excrcices du Mois de Mu 


désir d'entendre expliquer les vé- 
rilés relfgiouses dans teur langue 
maternelle, La cérémonie de ele 
ture fut grandiose. La nouvelle é-{ 


MM, les curés du diocèse, 

Le Collége offre au R, P, Simard 
ses remerciements sincères pour les 
nombreux Services rendus à l’ocu- 


rie touchent à leur fin et lennres-{ulise était cogueltement décorée et; vre et le prie d'acecepter ses meit- 


sement que les 2ens ont mis à v as- {superbement 


sister régulièrement a décidé Mon- 
sieur Je euré à continuer les excr- 
cices du soir, qui pendant Le mois 
de juin se feront en Phonneur du! 
Sacré-Coeur de Jésus. 

Les dames de Pautel ont décidé 
de demander une souseriplhion pour 
PFachat d'un dais qui sera emmnla. 
vé à la procession de Ia Fûte-Dicu, 


Dépression 


: ithuninee, Pas unes 
pliee fibre, Qutre une nombreusei 
assistance de Ta paroisse, D v On 


vail plusieurs personnes des pa. | 
roisses voisines el une cinquantai.t 
ne de protestants, Dans cette pu | 
roisse de 125 comimauniants, on dis- 
tribua en einçq jours plus de  GD0! 
conuuunions. Jugez Parbre d'aprési 
ses fruits! 


rm 


Maux de reins L 


} 


* Un homme qui se sent moins de résistance, est affaibli, 
souffre de maux de tête, de rhumatisme, de digestions lentes, 


dort mal et perd cœirage, doit 


penser tout de suite à sauve- 


garder sa santé en se servant d'un remède qui relèvera rapi- 


dement ses forces physiques 


et nerveuses et rétablira les 


fonctions régulières de l'organisme. Les 


PILULES MORO 


sont celui qui lui réussira le mieux. Des preuves multiples 


de leurs scccès nous autorisent à les recommander. 
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était 


M. Thomas Villeneuve 


irrégulier; souvent.je souffrais de maux 
de tête et ce qui m’incommodait sur- 
tout c’étaient des maux de reins. 
le jour, ni la nuit ils ne cessaient, Un 
camarade mayant parlé des Pilules | 
Moro et du bien qu’il en avait retiré, 
j'adoptai moi-même ce remède qui, en 
quelques mois fit de moi ce que j'étais 


‘Le travail rude et constant auquel 
j'étais assujetti depuis des années avait 
peu à peu miné mes forces, De robuste 
et courageux que j'étais auparavant, je 
me trouvais déprimé, amaigri et je tra- 
Vaillais péniblenent. 


Mon estomac 
devenu capricieux, mon appétit 


Ni 


| 


auparavant, un homme fort, actif et ayant de ambition”, M. Tho. 
mas Villeneuve, 10, Howard Place, Springfield, Mass. 


CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres ou à 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 


tous les jours, de 9 heures du matin à 8 
et fêtes religieuses), 


13 3 


Vous serez satisfaits des conseils qu’il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché. 


En vente partout, ou par la poste, 60 sous la boîte. 


heures du soir (excepté les dimanches | | 
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COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1670, St-Denis, Montréal, 


‘îles encourager à continuer leur a- 


leurs voeux de succès dans le nou- 
veau poste à lui confié, par la Pro- 
vidence. 


| PRUD'HOMME, Sask. | 


En Y 


— Bon nombre de nas jeunes 
gens Gnt pris des homesteads à Wit 
chekan, AUX premicrs beaux jours 
si foufefois nous en avons 
quelques-uns doivent aller les vi- 
siter, d'autres plus intrépides doi- 
vent aller s'y fixer prochainement. 

—A la dernière élection des mar- 
guilers, M. Simplice Baudet, sor- 
ant de charge a été réélu pour 
un nouveau terme, 

— Dimanche 22 mai, les jeunes du 
Cercle Montenim de Vonda nous 
donnaient une soirée récréative et 
musicale La pièce “Maitre Cocar- 
dier” fut jouée avec entrain, Que 
dire aussi de la belie musique et 
du beau chant, sinon que lout n été 
rendu avec succès, out en re- 
merciant ces acleurs de da jolie 
soirée qu'ils nous ont fait passer, 
nous ne pouvons que les féliciter et 


gréable passe-temps. 
s—Pur suite du mauvais temps les 
semences sont un peu en retard 
quelques fermes ont cependant fi- 
ni et n'altendent plus que la béné- 
diction du ciel sur leurs travaux. 
+ 


| LAFLECHE, Sask” 
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Jeudi le 19 mai dernier, M. 
Georges Lesy un de nos fermiers du 
nord de Ex paroisse est décédé su- 
bitement, {la fait son train comme 
d'habitude Je matin, en arrivant à 
la maison il s’est plaint qu'il était 
bien imalnde et un quart d'heure a- 
près il expirait d’une angine pve- 
orale, M. Lesy est de nationalité 
belge; H était au pays depuis _plu- 
sieurs aunécs déjà, Lui survivent 
sa femme ainsi que sept enfants. Le 
scrvice et la sépuiture ont eu lieu 
samedi au milieu dun grand con- 
cours de parents et d'amis, Nos 
svmpathies à la famille si cruclle- 
ment cprouvéc. | ‘ 
Mlle Simone Landry, qui a décro- 
ché le premier prix du Manitobin 
pour le concours oraloire est arri- | 
vée la deuxième an grand concours 
final à Toronto où elle a parlé en 
francais, Nos félicitations Les plus 
sincères à Mile Landrv qui fait hon- 
neur à notre foi, hotre race, notre 
jangue et surtout à nos bonnes re- 
lsieuses le& Filles de la Croix dont 
elle est l'élève. 


me, 
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LAIT CONDENSÉ 


EAGLE BRAND 
de fcrders 


est simplement du lait de 


vache pur, provenant de |te au presbytère dimanche dernier. | __\ÿme Raphael Larochelle esti® Montmartre. 
4 # lactue à notre hôpital StGa | © à 
troupeaux éprouvés, conservé |# # lactucllement à no al * me —., 
“anulé | PONTEIX, Sask.. | briel. | F  DUCK LAKE 54 
par le sucre granulé, une j #1 # — TS » Jask, À 
. s Li ‘ u ” 1 Ë 
partie de l'eau naturelle du |},urs professionnels | MONTMARTRE, Sask. | — Naissances: Mine Alpes 2 
lait ayant d’abord été en- | D Li - #!sher, deux garcons iuneaus ne Pl à 
levée Notre équipe de  Balle-au-camp | — Les semences sont un-peu enj 19 mai; Mme Camille Gerya;" 
2 est mainténant complète, Tous le: [retard dans ce district cette ‘année, { fille, née. le 20 mai, ait : 
joueurs sont salariés et La plupart {mais quand on recoit les rapnorts {= —Madame Sinclair est pu. Es 
Ex sont venus des Etats-Unis où ils }de Poxférieur nous constatons que manche pour duelques : Pattie (4 
ë F6 ont fait Jours preuves, Comme nous [plusieurs districts sont plus en re-{siter ses frères èt So! i 
ae le disions if y a quelque temps cest {tard que Île nôtre, et les fermiers | minster, Médicine Hat 64 ( 
Ecrivez à une très grosse entreprise que Gel Pont ferme espoir que li pousse ra- se Lun 
The BordenCo. |le de maintenir un club semi-pro loide regagnera le délai du prin- — 
= us ë , < Lé LA ” À 
Ltd. Montréal, |fessionnei et pong celx nous enga {femps. | Un veleran qui dis , 
pour leur, pré- | geons tous les amis dû sport À sui Nous apprenons la mort subite LT Parait 
cieux Livre du |vre toutes les parties ei et à lélqe A Armand Lafontaine ancien] Londres, 7 Je CPU 
.Bion être _de |tranger. — , 4% [résident de Montmartre décédé ac! Edwin Hughes, de Ep NL 
Bébé. (Ti , "Mix leidentcllement à StPaul, Minn.! disait Je dernier survie" 4 
s Départ: dernièrement, 1 était le ‘frère del Brigade de Palakleva 1" de LU 
nee sr ne M. tIl ct " " M, Ein. Lafontaine et che Mme En-[ mourir à l’âge de 97 uns Vicut qu 
” AE, l'avoca Cctor MarCotle  &! welbert GCoupal auxquels nous a- an 13me Dragons Lésore 
te en TE laissé Ia Saskatehewan pour aller | k de F agons | 
| ST-LAZARE, Man. | demeurer définitivement à. Mon- 
# 4 [tréal. C’est avec un vif regret que 


-- Nous félcrons eoette année no- 
tre fèle nationales un eomité a été 
“onstitué à cet effef et à présent 
élabore un programme qui sera se 
lon toutes Les apparences, très inté- 
ressant, On s'attend à la visite de 
tous les Canadiens-francais du dis- 
trict ce jour-là. 


Nos quarante-Tfeures doivent 
:ontmencer chinemche, Je jour de 
In Pentecôte, Quelques travaux 


sont faits à l'ég'ise pour la circons- 
tance, On attend la visite de plu- 
sieurs prétres qui vicndront prète 
leur concours à M. le curé. Parmi 
ceux-ci, if 4 saura, Coume l'an der. 
nier, de vivilles et ehiéres connais. 
sances, 

Les shondantes pluies de Je 
semaine derwiére sont venues justt 
à temps: les semences sont à peu 
près finies dans le district, et il 
n'y a aucun doute que tout va sor- 
üir de terre cemime par enchante. 
nent: s 

— Notre fête de Dollard a été 
manquée à cause de Ja pluie dé 
mardi dernier. M Auguste Danse 
reau, orgenbalteur de la fête. si 
propose de la reprendre aussilô 
que le temps le perinettrr, Bon suc 
cès. 

—Piusieurs de nos gens ont fa 
l'acquisition de nouvelles  machi 
nes ce printemps: nous féliciton: 
entre autres M. Plante de /Sainte. 
Marthe qui à fuit «ine assez frande 
‘distance pour venir chcouragerï un 
de ses compatriotes; le principe 
“Encourageons les nôtres”, est tou: 
jours vrai ct la lecon devrait fai 
re du bien à nombre des nôtres qu' 
n'’encouragent pas leurs compatrio 
tes eomimereants où ils  pour- 
raient faire tout aussi bien pour: 
pe pas dire micux qu'ailleurs, 

—Notre village a encore une 
lure anglaise, presque toutes les af 
fiches sont anglaises, Pourauoi cv 
état de choses? cst-ce, que les Ca 
nadions-françcais ne donnent pas : 
nos comucrçants une large parti 
de Jeurs reyenus? et alors pourquo 


af 


professeur de théologie et° diveu-Îles priver de lannonce francais 


qui ne peut qu’empècher de les at. 
tirer chez vous, Commerveants di 
Saint-Lazare, à l’ocuvre donc, ct à 
l'occasion de notre fête nationale 
francisons [a devanture ct f'inté 
rieur de nos maisons de commer 
ee. N'est-ce pas assez de souffrir 
La persteution scolaire actuelle san 
nous chätier nous-mêmes en mé 
prisant ouvertement notre bell 
langue française? . 

M, Edmond Dupont en compa 
unie de ses jeunes filles et M, Aim 
Dunont ont fait un vovase à Sain! 
Hubert la semaine dernière, ils son. 
revenus mardi nous ramenant notrt 
bon ami Philippe! MM. Sylvie 
Fremblav et Fortunat Chartier ont 


rendu visite.aux gens de Sainte 
Marthe ia semaine dernière; ils 
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nous reviennent un peu 1! 
mais enchantés tout de méme 
leur séjour là-bas. . . 
M, et Mine Jean Dupont ains 
que Mme Charron et sa famille é- 
faient en visite à Saint-Lazare, ces 
jours derniers, , 
M. et Mme Louis Poulin ains 
que M. et Mme Napoléon Labossiè 
re et leurs enfants étañent en visi- 


de 


nous le voyons laisser cette parois- 
se qui Pa vu grandir. H était très 
actif dans JS causes sportives ct 
le comité de salle au Camp la veil- 
le de son départ, à Ja résidence de 
son père lui à offert une masgniti 
que montre-souvenir, Voici Îles 
noms de ses amis qui se rendirent 
lui faire la surprise, lui souhaiter 
le succès cet lui exprimer leurs re- 
grets de le voir les quitter: M, le 
curé Poirier et MM, 4, Cardno, H, 
McCormick, 4-F. Lacoureure, VW. 


Hoffman, O, Lagarde, GG Matte, JT 
H. Hal, E. Rose, H, Arens, M. Ro. nya 


chon, G. Sonuners, Dr Osborn, M. 
sous M'Phillips. 

—-Mine Beusdryv de Montréal à 
urés avoir passé quelque t@nps 
chez Mme Arthur Mareotlé est re 
tournée chez etie mercredi dernier. 

{Le juge Alphonse Gravel est 
venu à Ponteix cette semaine à lPoc- 
casion de la session de La cour du 
District, : 

—Le conseil du village se propo- 
se d'acheter de nouvelles bombes 
à incendies, el d'allonger considé- 
rablement nos trottoirs de ecinient, 


Les Sernailles: 


Malgré la pluie qui a retardé sou. 
vent nos fermiers ce printemps, ils 


AVIS À NOS ABONNES 


. À partir du ler juillet pro- 
chain, tout abonnement en re- 
tard depuis une date antérieu- 
re au Îer juillet, 1925, sera re- 
mis à une agence de collection. 


Malgré notre aversion pour | 


ce procédé, la négligence d'un 
trop grand nombre de nos a- 
bonnés nous oblige à l’adop- 
ter sans plus tarder, si nous ne 
voulons pas compromettre 


l'oeuvre de La Bonne Presse | Ë 


limitée. 


Le délai de deux ans devrait : li 


être suffisant à tout abonné: 
nour se mettre en règle avec 
l'administration, qui, durant 
-ette période, adresse dé nom- 
breux avis rappelant l'échéan- 
ce de l'abonnement, ‘en sorte 
que personne n'aura de rai- 
son valable de se formaliser de 
notre décision. 


L'ADMINISTRATION. 
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mouillés font maintenant. presque tous fini 


se ESe 


| Desmarais & Robitaille, Limitée 


à Régina le 24 


é L Mai Dour 
la fète Nation ju 


l'ensemencer leurs terres. ale pour }: 


Le 24 mai, jour de fête légale! Montmartre qui aura fo ii 
+hez les suicts britanniques, tous les fin de juin et Ia date n'est ba” l 
enfants de l'école publique ont pris|vore, définitivement fixes 6e 
part à un.joli programme organi-|. —Mhle Marthe Renodea CR 
sé avec mérite par leurs eind prô- conduite à ] Hôpital de Régine QE 1 
fesseurs. 1 y eut chant, musique, traitement de Fappendiei(, ou 


discours, déclamations, des jeux etl 
des courses. : 


le { 


Ce Carte fi 
ain { 


Grow 1,4 Ë 


Le moment arrive où chacun pense à faire 
poser um monument pour les chers disparus. 


En donnant votre ordre maintenant vous êtes 


certain d'avoir votre monument posé les pre- 
miers jours de juillet. : 


Adressez vous à une maison de LANGUE 


FRANCAISE, SERIEUSE et BIEN CONNUE. 
Î 


Cela vous évitera bien des ennnuis. 


_N. PIROTTON 


385-391 Rue, Dubuc 
ST-BONIFACE MAN. 
Offite: 


Residence: 81 778 


82 073 


(Entrepreneur: J. L. Guay, Gravetbourg, Sask.) 


OUVENT JÉSUS MARIE 
GRAVELBOURG, SASK. 


Le Couvent de Jésus Murie, à Gravelbourg enrichi de deux an- À 
nexes est muni de toutes les améliorations modernes. ' Les parents 
avides de donner à leurs enfants, non seulement le cours complet 
dans les deux langues, des leçons de. musique et de peinture, mais 
aussi une éducation solide, peuvent avec confiance diriger leurs 
cnfants vers : cette institution Canadienne-Française. 


l de l'établissement. 


RSC ESARRSER 


S’adresser à la Su 


= EVER 
Os pour plancher av 
a CR ‘ 
Joint en 
Nous venons de recevoir de la Colombie Britannique, un char 

de bois pour planchers avec joint en ““V” de 1 x 4, et en longueurs 
de 8, 10, 12 et 16 picds. Vous ne sauriez trouver de meilleur bois 
pour le plancher de votre grainerie, €Ce stock est de pin très sc 


et ne se vend que #36.00 comptant. La prochaine fois que vous 
viendrez chez nous, demandez à voir ce boin, 


McDiarmid Eumber Co, Ltd. 
Téléphone 2733 


:“"La cour à bois bien garnie” 


ARTICLES DE PIETE 
CHASUBLERIE 
ORFEVRERIE 

_BRONZES 


3 
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OTTAWA, | 


121, vue Rideau 


." MONTREAL, | 
81 et 35, rue Notre-Dame Ouest. 
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Mouvement 


Une jeune vache Jersev de deux 
ans, de Ia ferme expérimentale de 
Ja vallée d’Olanagan, C.-A,. vient 
de gagner le record mondial pour 
ha production du lait et du beurre. 
Elle n, en 305 jours, fourni 11,606 
livres de lait, dont on à tiré 649 
ivres dé beurre, . 


La vente d'assurances sur la vie 
pour l'année 1926 accuse un excé- 
dent de If pour cent sur 1925 et 
met le Canada en tête des autres 
vs en élevant son produit à $171,- 
619.000 payés durant Pannée, La 
Saskatchewan est la premisre des 
l'rovinces canadiennes avec un ex- 
cedent de "22 pour cent; Québec 
vient la seconde avec 17 pour cent. 


: 


Parlant récemment au sénat, M. 
Heaubien signala que les fermiers 
du Canada jouissent des: prix de 
transport les plus bas, Hs ne dé- 
pensent que 12 sous par minot pour 
un trajet de 794 milles, alors que 
«us Etats-Unis‘ il leur en coûte 22 
As pour 708 milles La moven- 
ac du prix de transport pour tout 
LL orain du ‘Canada est d'environ 
j3 sous du minot, alors qu'aux E- 


ee — ee 
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agricole el industriel 


La fourrure prise au Manitoba 
pendant la période 1925-26 est éva- 
luce à $S1,869.904, 


ren 


Le perforage du premier puits 
de fa Unitv Oit Companv dans le 
centre de la Saskatchewan est ren- 
du à 2,280 pieds de profondeur, On 
a pu recueillir de l'huile à 1130 
pieds. mais il fut décidé de faire 
june nouvelle expertise à une plus 
| grande profondeur. 


L'industrie du bois de charpente 
en Colombie Anglaise a produit en 
11925: 2,900,000,000 de picds de 
charpente. L’exportation en de- 
hors de.lu province par voie d’eau 


Le total des chevaux-v 
produit par la force de Feat 
Canada est passé de 270,000 en 1900 ; 
à 4,200,000 à la fin de 1925,  Cel 
chiffre s'est encore accru durant 
PFannéce 1926 qui a vu Finstallation 
de nouvelles et considérables in- 
dustries, On estime qu'il reste en- 
core au Manitoba plus de 3,000,000 
de chevaux vapeurs de cette sorte: 
à exploiter pour une movenne de 
débit régulier et plus 5.000,000 pour 
le débit effectif des six mois d'été, 


La Compagnie Hudson Bav-Mar- 
land aurait fait une affaire très in- 
téressante dans l'achat, effectué 
récemment, de 6,000 ncres de terre 
à Poucest de Calgarv, Alta, Un puits 
v sera probablement perforé dès 
cette année, 

- 


La production de charbon en At 


a été de 720,000,000 de pieds soit! berta a été pour l'année dernière de 


130,000,000 d 
prévu, 

Le total de hois de charpente i- 
nexploité en Canada s'éléverait à 
482,000 millions de pieds; celui du 
bois de pulpe, chauifage, ete, à 1 
280 millions de cordes, soit 246,292 
millions de pieds cubes. De ce to- 
tal 105,212 millions de:picds cu- 


bes sont dans les. provinces de 
Est; 56,423 millions dans les 


ts-Unis elle est de 80 et qu'en Ar-fepraires” et 81.657 millions dans 


scntine elle est plus forte-encore, 


- 
mes 


+ ‘ ‘ ‘ , PP Ulorcsa NE 
La filature de chañvre de Porta-{de Poutillage du Dominion. 


se ba Prairie, Man, sera bientôt en 
état de fonctionner, On v fera de 
a ficelle dengerbage. 


Les dépots dans les banques ene | 


udiennes en fin décembre 1926 re 
présentaient $1,372,763.485: C’est 
ke chitfre le plus haut depuis 1922: 
et il avait déjà augmenté de S8., 
511,268 en janvier dernier. 


La législature d'Alberta a autori- | 
à l'extension de trois milles de 
chemin de fer sur l'Alberta Great 
Walterwavs, à partir de:son termi- 
pus actuel jusqu'aux salines et aux 
gisements de sables goudronneux, 
à Fort McMurfray.” La concession 
du sable à goudron a été obtenue 
par une société de Californie qui 
& propose de faire le terrassement 
des routes de l'Ouest Canadien, 

Le pare Wood pour buffalos or- 
sanisé au Fort Smith, dans les ter- 
rioires du Nord-Ouest, est dunc 
superficie de 17,000 milles carrés et 
il contient 5000 buffles, HF existe 
déjà un. parc. à Wainwright, Alta 
de 6,640 têtes, et à EIk Island, de 
4#0, : , 


{ 


« 


Le Comte Karolvi, premier mi- 
nistre de Hongrie, accompagné du 
br t, Lengvel, sont venus visiter 
Louest et se sont dits très satisfaits 
des conditions faites aux groupes 
de Hongrois qu'ils v- ont visités, 

Le Brésil est très satisfait de la 
farine canadienne et lui promet u- 
ne augmentation d'importation si 
les prix de PArgentine ne sont pas 
trop bas, En sept mois de l’an- 
née 1926 Pexportation de farine 
canadienne au Brésil a aticint $1.- 


773,034 contre #772,869 en 1925. 
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Les 
Vieille formule. dont nos pères 
eutendaient complimenter les an- 
ses gardiens des ‘personnes qu ils 
rencontraient, et doit les pavsans 
de ln Lorraine se servent encore. 
Margot tendit latmain à l'affreux 
bonhomme. : , . 
Père Follavoine, vous arrivez 
hien, Asseyez-vous 1. Vous allez 
inanger un morceau de tarte aux 
quetsches et boire un verre de’café 
avec nous, | . | 
—Cest pas de refus, demoiselle, | 
répliqua-t-il avec une grimace qui 
voulait ‘exprimer un sourire. Mais, 
pour cectte fais, fe payerat mon e-; 
cot; une fois n'est pas coutumet, 
Et, se tournant vers la jeunc fille, 
ü lui présenta un petit “paquet soi- 
gneusement ficelé. . 
C'était un ravissant mouchoir en 
dentelle de Bohème, . 
Ah! que c’est joli, que c’est fin! 
s'écria Margot enchantée, 
_Paraît que c’est du be 


au, eX- 


pliqua le vieux brigand, Moi, ie] 
n'y connais rien du tout, Je me 
suis trouvé attraper cette bricole- 


là dans un échange avec un Cia 
rade du Honeck. - Et comme fe ne 
pouvais pas vendre ça par Ici Sans 
me faire choper, conclut-il cvni- 
quement, je me suis dit à moi-mc€- 
me: ce sera pour not'demoise 


est si gentille au pauvre monde! 
Margot remercia chaleureuse- 
ment, 


Le père Follavoine,-attendri par 
l'excellence de la goutte et du ca- 
fé combinés, poursuivit la larme à 
l'oeil , , 

— Qu'est-ce’, qu'on 
sans not'demoisellke? Qu’ 
panserait les infirmes cet 
les malades? , Qu'est-ce au 


soignerait 
i pave- 


{pi 


me mme one Ce ee mean ee, 


FEUILLETON DU “PATRIOTE DE L'OUEST” 


Chambre au 


GASPARD de WEEDE. 
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Ile quilchand de bois de son air le plus 


deviendrait ! me qui lui faisait la cour, fût-il mê- 
est-ce quilme ie fi 


la, Colombie Anglaise; mais cette 
‘derniére province a 70 pour cent 


L'exploitation: des mines de Ia 
in lon, dans le nord du Manito- 
ba, continue et les produits de la 
première ,éparation seront  expé- 
dits’ aux hauts-fourneaux de Den- 
ver dés l'ouverture de Hi näviga-. 
tion. Hs y serqnt soumis à un svs- 
tème perfectionné d'épuration qui 
permet de séparer et de récupérer 
les différents métaux 
dans le minerai, ° 


116 manufactures ‘de pulpe et 
papier fonctionnent actuellement 
en Canada, 


Les Sauvages du centre de POuest 
Canada possédent une bonne quan- 
tité de bétail, soit 25,000 bêtes. à 
cornes et 35,008 chevaux d'un bon 
type. 


; ! 

En 1926, le chiffre imposant de 
$617,282,000 fut atteint par la sim- 
ple vente des récoltes des trois 
provinces des prairies, 36 pour 
cent de li population étant urbai- 
ne, et se basant sur le recensement 
1921, chaque ferme, en moyenne, 
aurut rapporté $2,535 à son pro- 
priétaire, : Fo 


Trois cent vingt-lrois compagniès 


l'an dernier en Alberta, tivec un lo- 
tal de capitaux de #%44,710.000, 
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Les moutons de 


gslaise seraient passés 
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contrebandier en elignant de Pocil, 
ca fait qu’on verra sa facon de ma- 
nier un fusil! Paraitrait qu’il aurait 
appris à-bonné école. . . 
Margot se sentit rougir, Elle sif- 
fla ses chiens et sortit de la euisi- 
ne. laissant ses domestiques et ses 
hôtes commentef son départ à leur 
guise, à ° 


CHAPITRE VI 


H arriva que Margot, le lende- 
main, étant sortie pour promener 
ses chiens dans la forêt, se trouva 
inopinément en face de son beau 
cousin Fritz Koepling. . 

La joie qu'elle aurait éprouvée 
quelques jours plus tôt de cette ren- 
contre ne laissa pas que d'être fort 
tempérée par les récents comimen- 
taires de ses domestiques, Même, 
peut-être, aurait-elle pensé esquivé 
l’entrevue sila chose eût été nossi- 
ble, mais elle ne Pétait pas. 

L'Allemand s’avançait triompha- 
lement vers elle, un large sourire 
découvrant ses dents fortes parmi 
sa barbe rousse. 

_—Charmé de vous rencontrer, 
trés aimable cousine, dit-il, la main. 
tendue. 

Margot sourit faiblement. 
où allez-vous ainsi, belle 
Demoiselle? continua le galant mar- 


gracieux, . 
Margot sortait 
répondit pourtant: , 
—Je rentre à la Fouquerav. 
Car elle avait trop le sentiment 
des convenances pour se promener 
seule dans la forêt avec un hom- 


seulement. Elle 


ancé de son coeur. 
—Voulez-vous me permettre de 
vous y-accompagner? demanda aus- 


rait les dettes des malheureux? Aht}sitôt avec empressement Kocpling 


1 nichée de renardeaux, elle nous 
a été joliment utile, rapport at bou-' 
langer qui ne voulait plus nous fai- 
re crédit! On les n tous vendus, 


a rudement bien, à du beau mon- 
{ ci L : ” “ . n Cr 
Tant mieux, tant micux! fit 
Margot, gènée par l’éxpansion de 


cette tapageuse -reconnaissance. 

Et, pour couper court aux effu- 
sions, elle revint à Ja question de la 
battue, - , 

Le père Follavoine changea de 
ton pour demandér de son air Île 
plus insinuant: . 

Est-ce que le monsieur de 
Plainfaing ÿ séra? | 

Cyrille répliqua brusquement: . 

—Puisque tous les chasseurs V 
seront! : : - 


0 


—Ah bien! ah bien! ric 


5 


Et il ajouta en riant: . 
—Je vous dois, du reste, une vi- 
site de digestion pour votre -excel- 
lent repas de Pautre jour. | 
—Ma grand’mère sera très” heu- 
reuse de vous voir: nous prendrons 
une tasse de café dans sa cham- 
‘bre, Cela nous réchauffera. 
L'Allemand fit la gr'imace. 
détestait et redoutait à la fois la 
pauvre folle, dont les veux : dé- 
ments lui semblaient toujours fouil- 
ler au plus profond de son âme. 
Car Fritz Koepling n'aimait 
plus qu'on fouille son âme que sa 
pourse, 


1 Mais il réprima vite son mouve- 
ment de contrariété, et poursuivit, 


ielleux: | 
Votre rôti de chevreuil. 


m 


Eure + » L "4 


| 


lvres acété bon cette 


furent incorporées, ou enregistrées |cées 


Ja Colombie An-fsor provincial: la ! 
du nombre de {d’un sou par gallon de gazoline et 


60,000 à celui de 100,006 durant les {ferait réaliser $280.000. 
deux dernières années‘ . On estime 
qu'il ÿ a encore des millions: d'a- 
cres de gazon qui sont trés appro- 
priés à l'élevage du mouton. . 


pas 


était 
ana lelvéritablement exquis, très aimable | 


e plus que ce qui était} 5,608,90$ tonnes, provenant de 341 


mines où sont employés 8,723 hom- 
mes, à ‘ 


à 
an ns 


\ 

L'Imperial Oil Company fail sa- 
voir qu'elle a extrait du fameux 
puits No. 4 de la vale Turner, 
Alta, 17,464 barils de gazoline en 
28 jours, soit 638 barils par jour. 
C'est un record mondial, 


Les forêts du Canada rapportent 
tt Dominion ct aux gouvernements 


provinciaux un total annuel de 
$15,000,006 pour une production 
de %466,500,000 sur lesquels on 


prélève les frais de ventes, de ma 
nufacture de propriétés, de taxes 
diverses. 

Le commerce des peanx de Hd 
année, s'en 
fait un grand marché en Europe. 
Quoique les peaux ne se vendent 
auce de 8 à 10 sous pour les lapins 
de bois et de 25 à 30 pour le lièvre 


rentermésides prairies au marché de: Winni- 


peg, Ces prix semblent bas com- 
parés à ceux des autres fourrures 
mais ils furent cette année une 
belle source de revenus pour Îles 
Indiens et Îles colons. À mesure 
aue se multiplicront les fermes de 
renards argentés, même la carcasse 
des fHièvres vaudra quelque’ chose, 
Dans nos villes les civets de fiè- 
vré Sont encore le plat préféré d'un 
bon nombre de citovens venant 

La construction, d'élévateurs de 
grain en Ouest Canada sera, cette 


d'Europe. | 
année, sans ] 
l 


récédent puisque 350 
élévateurs sont déjà proïetés: + 

L'Alberta dépensesa cette année 
82,400,000, pour la construction et 
la réparation de ses routes et de se5 
ponts, - 


Deux nouvelles taxes sont annon- 
en Alberta. La première con- 
sisterait à prélever 5 pour cent sur 
les opérations de paris mutuels, et 
pourrait rapporter $100,000 au tré- 
seconde serait 


—— mt 0 


La valeur de la production lai- 
tière au Manitoba est passée de 
#747.602 en 1920 à $13.629.796 en 


ete ds nee nee nee me 


. 0 

J'avoue n'en avoir jamais 
goûté de meilleur. 

Une réponse comique,  intem- 

pestive, vint aux lèvres de Margot, 


Élle faillit crier: 


—C'est que ce chevreuil était vo- 
tre compatriote! qu’un braconnier 
de France Pavait eñlevé à la barbe 
des douaniers prussiens! . 

7 Mais elle se garda bien de laisser 
échapper une aussi imtprudente ex- 


lelamation et se contenta de répli- 


quer modestement:. 


—Oui, ma vieille Nastasic ne 
l'avait pas accommodé trop mal. 


Elle a le chic pour les iMmarinades 
et les sauces chasseur. 

—Ah!'c'est un grand talent, fit 
Koepling en hochant la tête, un 
grand talent pour une femme de sa- 
voir bien cuisiner, Mais vous ne 
me ferez pas croire, très aimable 
cousine, que vous ne SOYCZ pas pour, 
beaucoup dans les savantes combi- 
haisons de votre vieille servante! 

Evidemment, “savoir ‘ cuisiner? 
était le talent qu'il appréciait le 
plus chez une femme. Et peut-être 
lexcellente table de la lFouqueray 


avait-elle agi sur son coeur autant 


que les doux ‘yeux de Margot. : 
.- Gependant les deux promeneurs 
vétidient d'arriver à fa grille ‘du 
vieux domaine. Les chiens s'élan- 
cèrent en avant, dans Pavenue, avec, 
des abois joyeux, 

Nicolas, qui nettovait Îles fusils 
dans la cuisine, mit la tête à la fe- 
nôtre. 

—Malheur! s'écria-t-it, vi 


ne! 


Nastasie s’'empressait pour ouvrir: , 
len fera, des gaufres, not'demoiselle! 


la pôrte du vestibule, 


—Monte-nous du café chaud chez! 


ma grand'mère, ma bonne, lui dit 
péremptoirement sa jeune : 
tresse, Et tâche de nous faire les: 
tement des gaufres. 

—Quelle gâterie! 
mand. 

Il riait en.se 
escomptant déjà le 
gourmandise. 

Margot, vivement débarrassée de 


s’écria lAlle- 


frottant les mains, 
plaisir de 


rant dans l'escalier. 

—Grand’méère! s’écria-t-elle : en 
ouvrant la porte de son aïeule, je 
vous amène une belle visite, mon 
cousin... . ‘ 

——Jcan de Louchbach! interroin- 
pit la folle avec une soudaineté qui 
stupéfia sa petite-fille, 

La silhouctte massive du visiteur 


orte, 
ne ombre passa sur le visage 
émacié de la démente. ‘ 

Fritz Koepling fit celui qui n’a 
rien entendu, rien vu, Ïl s’avança 
souriant vers la vieille dame et 
s’inclina très bas, en lui présen- 
tant respectueusemeat ses homma- 


la 


es, 

Mais elle demeura de glace, à 
lextrème contrariété de sa petite- 
ille, 

.Déià, en plusieurs circonstances, 
Margot avait remarqué que son 
aïeule répétait inconsciémment des 
phrases foutes faites qu’elle avait 


ses, avec Ôôu sans intention, devant 


apeurs | 1926, 


au dans les ferzies de cette province Stock Commissionet, Régina””, 


‘a mn ‘ 
nute que Nastasie eùt montë 


Jean 


cn- ; 
: 4" ; 
corc le rouquin qu'elle nous ramé- |, 


s’encadrait dans le chambranle de 


surprises, ou reflétait dans ses dis-:tit joyeusement ave 
cours incohérents des opinions émi- 


elle. Margot ne douta pas une mi- selon sa coutume. 


me come 


Ï v aurait eu cette annéc-tà 


286.670 vaches à lait dune valeur 
de $12.040.140, 

86 crèmeries, en 1914, produisi- 
rent 4,761,368 Livres de beurre éva- 
luées à #1,261,759. 

51 crémeries en 1926, ont 
duit 13.603.312 livres de beurre 
évaluées À SF,782159. Plus le 7, 
000,000 de livres furent exportées, 


pro- 


Le mois dernier à Winnipeg de 
jeunes bocufs furent vendus S10.50 


les 100 livres, Les jeunes animaux | 


tion internationale du grain à lex-| 


pesaient environ 729 à 560 livres, 
Un bocuf de 1329 Hivres fut solde 
S10, Les O0 livres et un autre de 
Pannée, un Angus, à 515, 

On propose de faire une exposi- 


position qui aura lit cet été à Hé. 
ginu, pour préluder tt erand con- 
grès international du grain proie- 
le pour 1932 


4 


Se 


(Le blé monte toujours 


Winnipeg. = Le mauvais te 


le . : 
| Selon les officiers d'immi 


PS ver une lelle 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, ler juin 1927 


.  lour arrangements écrire à “Live 
. qui 
fournira tous les renseignements de 
prix, de race, de qualité, Tous les 
animaux figurant sur tes listes sont 
garantis antitubhoreuteux, 


D, CERN 


“ Confectionné au Canada ” 
marque essentielle aux Pro: 
vinces de l'Ouest 


| Vous faites-vous uit point d'hon- 
neur d'acheter Les produits porlaul 
li marque “Confectionné au Canne 
di? Ce “Confeetionne su Canada” 
ne fut jamais aussi vechorehé quil 
Pest maintenant Fest l'orsteit des 
industries qui se sont développées 
dans lé pays pendant ces dernières 
années, 

uration, 
on semble porter dans les vieux 
pavs un vif intérét aux choses 'de 
l'Ouest Canadien, Des milliers de 
personnes se préparent pour venir 
S'installer dans cette partie du Cn- 
nada et partkiger sa prospérité. A 
augmentation dans Ia 


mm 


a 00 A à pen en Re à ed ce 


antennes ee 


RUN A 


incomparable —seul en son 


da, Cette farine est bien populaire, 
non sotthoment à cause de sit marque 
“Confectionné nu Canada mais 
aussi à cause de son excellente.qui- 
lité, 

Celle compagnie offre aeluelle- 
ment un autre produit “Confection: 


ie 


enre. 


S0 millions pour sa nourriture col 
autres utilisations, ee qui laisse 
lcomme on voit une grosse dishoni- 
dilité pour l'exportation, Cette ane 
née méme, los différents pavs ans 
duels nous #xportons notre Blé, ete. 


général dans l'Ouest à jeté le dé} ; au Canada” à avoirs ROBIN « , 

# k QURUE | population, nous pouvons nous af Né an Canada à savoir: MNT ats-Unis. Europe. Chine ot Ja 
sarroi dans le marehé du blé et fait Tendre à un progrès marqué sur. [HO0D RAPID OATS. Les connais-! ! nn pes hine et Ja 
montcot les Dr. Les oplions de ‘out nu point de VHC asrivole el in- sSOUFS disent que les Rapid Outil n. Nous VOPSOLONS HE Some 


mai sont à K1,65 ES, celles de juil. 
let à S167;aelobre K1,55 4-8; dé. 
cembre, #50 5-8. Les ventes sont 
considérables. Lavoine, l'orge, le 
lin et te scigle avauecnt aussi en 
proportion du blé, 


DE 


Le Cartel du bétail commen- 
« , 

cera à fonctionner le 1er 

juin’ 

Régina. — La “Saskatehewan Li 
vestock Co-operalive Marketing As- 
sociation” commencera ses Opéra 
tions de vente le Ter juin. Elles 
auront Heu aux salles le vente de 
Moose-Jaw et Prinee-Albert. Ce 
sera exactement un an ef six jaurs 
après que le premier contrat avec 
l'association a été sioné, Ce cartel 
a déjà 3,700 membres, 


LE ES 


Un veau phénomène. .aux 
Etats-Unis 


: EaRéine, Abitibi —- Un nhéno- 
mène tout à fait remarquable et 
qui provoque la plus grande sensa- 
tion dans toute notre région vient 
de se produire sur la ferme de M. 
Sinai Jacob. Une vache ÿ a don- 
né naissance à un veau à deux tè- 
tes, quatre veux, quatre  orcilles, 
deux'gueules très régulières et très 
bien formées, Ce v@u-phénomè-; 
ne a attiré Ja curiosité de tous les 
citoyens du voisinage, 


Vente de taureaux pur-sang 


Régina, — Le gouvernement pro- 
vincial vendra des taureaux pur- 
sang de’ différentes races aix ler-1 


imiers mémbres de club d'élevage, ! 


soit au comptant, soit à crédit Ce 
1-4 ou la moitié au comptant) le 
solde devra être réglé en deux paie- 
ments aux 1,nov, 1927 el 1 nov. 28, 
avec intérêt à: 6 pour cent. 


la ic- 
te à la pauvre folle contre Fritz 
Kocpling, en même temps qrelle 
lui chantait les dithvrambhiques de 
de Eouchbach. Et le dépit 
qu'elle en éprouva la rendit dau- 
tant plus empressée viiä-vis de 
son hôte, Ah! c'était trop fort, à 
la fin! Cela dépassait les bornes! 
Aller jusqu'a mettre sa pauvre 
grand'mère dans Le complot ! Non, 
non, elle ne le supporterait point! 


Et, dominant sa colère et son 
trouble, elle combla son  eousin 


d'attentions, Finstallant dans Je 
meilleur fautenil, l'engagennt à se 
chauffer les pieds ‘sur les che- 
nets”, l’élourdissant d'un Dbavarda- 
ge un pou factice, mais si bien in- 
tentionné! Lui, ravi, se laissait fai- 
re, pris au charme de celte jolie 
fille, totalement eublieuse de ta 
vicille folle, qui les regardait lous 
les deux muette et sombre, ainsi 
qu'un menacant fantôme, 

Nastasic, bientôt, apporta Le café 
brûlant dans son pot de faïence 
peinte, qu'elle posa devant le Feu, 
et nne belle pile de gaufres dorées 
sur un plal d'étain à Pantique. 

Fritz Koepling s'exelama,  com- 


blimenta ka bonne femme, gni finit 


par sourire, montrant loutcs 
brèches de sa triste denture. 
. Mais le marchand de bois avant 
commis l'imprudence d'ajouter, on 
se tournant vers Margol: Li 
Elles sont. merveilleuses, Iles 
gaufres de Nastasic; je gage qu'elle 
vous en a donné la recette! 
Brusquement, la vicile Lorraine 
se rembrunit ct éfia: 
Si vous comptez qu’elle vous 
Puis, honteuse de son exclama- 
tion soudaine, elle tourna les talons 


mai-1et s'enfuit, 


| 


lnime, est-elle drôle? | 
iserviteurs, ça -bougonne toujours! 


Margot était devenue écarlate. 
Fritz Kocpling prit le parti de 


rire aux écläts, comme d'une ex- 


celente faregs 
—Est-cile, drôle, cette bonne fem- 
Ces anciens 


Mais il avait compris la pensée 


ses’ fourrures, le précéda en cou-|dé la vicille, 


Et, tandis qu’il s’en allait, une de- 
mi-heure plus tard, bien gavé de 
Îses gaufres, arrivé au bout de lPa- 
venue, il se retourna vers la Fou- 
querav, tendit un poing menacant 
et grommela dans sa langue mater- 
nelle: , 4. . 

Toi! sorcière! si je Le tiens if 
mais, je te ferai passer le goût du 
pain, je t'en réponds! 


CHAPITRE VII 


Dès le point du jour, le lende- 
main, Cyrille arrivait à lalouque- 
ray. ‘ 

Margot se at 
fant près du feu de la cuisine. Elle 
avait revêtu pour la circonstance 
une jupe de velours à côtes, ‘fort 
courtes, Î ° 
nes guêtrées de cuir. 
lune veste en peau de loup, 
juit bien sur sa 


À 


Elle Dassa 


jeta son fusil sur 


(ait. . 
Nicolas Suiv 


; 


 dustriet, 


Le iubié de diamant de ln Con 
fé lérafion devrait inspirer À ton 


l'attendait en se chauf- 


aissant voir ses jambes fi- 


assuict- 
tête un bonnet de 
loutre, mit de longs gants fourrés, 
son épaule et par- 
ce son frère de 


ait en ronchonnant, 
Les deux bas- 


1 L'un des movens te plus 
surs pour fnidor au développement | 
de l'industrie est de favoriser Pne 
chat des produits “Conlectionné au 
Canada i 

Une étude approfonMie des pro-| 
duits “Confectionné qu Canada a 
été faite par ROBIN HOOD MELLS 
Ltd, qui possède des moulins à 
Moose Jaw, Calgarv, et Saskatoon, 
eur Marque bien connu de farine 


COsSaires pour faire un déjeuner 
Substantiel Co gruau post être cuit 
et servi on moins de cing minules. 


ROBIN HOOD RAPIDS O OATS est 
Bit avec ai meilleure farine pur 
une Compagnie Canadienne de 


l'Ouest, On a recourt à un procédé 
Spéendt "Pang-dried afin de satis- 
faire aux exisonees de la ménagère 
de FOnest Cannon, Sur tous tes 


jeontiennent fous les éléments né-‘totale environ 5500008000 pour 


le grain produit par Le sol, enttit- 
din, C'est Bien br “terre nourrie 
clore" par excellence, el nos se: 
rions bien ingrals de ne pus ve 
mereter Ja Providence de nous 1 
voir donné un pavs reedlant de pa 
roilles richesses ot ue demandant 


À 


qui nous Jes livece on échange d'un 


shonnète laibenr, 


ho Cest à la suite de la dépression: 


ROBIN HOUDE se trouve dans Loue’ rapports. il est on produit “Cou tqui s'est fait sentir en 1921 dans Les 
tes les ‘euisines de l'Ouest du Cana fectioinné au Canada." 


Soixante ans de progrès. 


Les coopératives du blé 


a non nee neneens 


ciloyen Canadien nn vif seAlinent 
de satisfaction quant nux progrès 
aceomplis pendant ces soixante an- 
nées d'effort porsévérant Moins 
penplé que d'autres encore, notre 
pavs occupe cependant un rang 
fart honorable et fastifie sous plu 
sieurs rapports ln haute réputation 
dént il jouit à l'extérieur, 

en est particulièrement ainsi 
des grandes sociétés coopératives 
qui ont vu le jour dans T'Ouvest va- 
nadien pour se livrer à l'exploitn- 
tion du blé ef autres céréales Los 
producteurs eanadiens des Prairies 
se sont unis en effet en une tenta- 
live de éoopération d'une envor- 
gure telle que Le moude n’en avait 
pas encore vu de semblable, tenta 
tive qui Jour a déjà valu des suceds 
remarquablement enCOoUrAUCaAnNs, 
On s'en rendra micus compte par 
le fait que pas moins de-cent mille 
(100,000) agriculteurs font partie 
deu cette organisation, laquelle a o- 
péré durant l'année courante, 1927 
sur ane masse exportable atteianant 
le chiffre énorme de 200 millions 
de boiss “aux de grain représentant 


sets couplés, Ravageol et Faran- 
dole, trottinaient on frétiliant.  Pif 
el Paf couraient de côté et d'autre, 

Le rendez-vous était fixé à la Ro- 
che-Brantante, la pus haute et la 
plus grosse dela montagne, 

Les chasseurs v arrivaiont sans 
bruit, armés généralement do"vicil. 
les rouillardes et suivis de cabots, 


dont le seul aspect eût fait partir 
d'un fou rire les Glégants sports- 
men de la hanlicue parisienne, 


Mais les cabols des Vosges, en dé 
pit de Jeur minable aspert. valent 
leur pesant d'or pour les battues de 
montagne en temps de neige, 
Aucpied de Li Roche, fe maire de 
Saint-Arnould, M. Copin, usé. | 
ail beaucoup. C'était un gros hom-! 
me, ventru et rubicond, qui eumu- 
lait le double méliercde naquienor | 
et datbergiste. Bien habillé de 
fourrures, Ics mollets entortiflés de 
lanières de cestir, 14 easquette dei 
renard largement rabattue sur lesi 
oreilles, e cornet en sautoir, il 
donnait avee voltubilité ses derniers À 
ordres, - 
Près de lui, déguenilé et grotes. 
que, le fils de Follavoine, l'inno- 
cent, promu au rang de -piqueur, 
Sefforeait de rassembler sous lc 


barbets et mâtins, avec fours varié- 
tes cl leurs sous-variétés infinies, 
Peut-être nv serait-il point parve- 
ou sans laide empresséc des polis- 
sons destinés aux rôles de tra- 
queurs, ét parini lesquels se distin- 
guhicnt au premier rang Armable, 
Prosper et Désiré Hulot (on avait 
gardé à la scierie le petit ‘dernier 
de” la bande, félix, comme étant 
trop petit pour participer à la fête, 
précaution qui le rendit malade de 
rage). Tous ces chien:  celabau- 
daient à qui.micux mieux et ac- 
cucillirent par des abois .frénéti- 
ques les quatre chiens de Margot, 
quand ils $e précipitérent dans 
Jetuirs rangs. 

Autour de Ia Roche, des tireurs 
causaient entre ceux à voix basse, 
par petits groupes, en  ‘soufflant 
dans leurs doigts. Le père Hulot, le 
vieux Follavoine, le grand Malgras 
étaient Il: Hans Weber était là 
aussi, dans un coin, tout soul, fu- 
mant sa pipe, 


D'autres chasseurs arrivaient en-l sa portée, 


core de différents côtés. Fritz 
Koepling apparut en complet atli- 
ail, lt cartouchière en sautoir, ain- 
si qu'un Circassien, armé d'une ca- 
rabine à répétition du dernier mo- 
déle, Deux ou trois notables de 
Plainfaing l’accompagnaient. De 
loin, il salua Margot, 
ne point vouloir troubler le silence 
auguste de Ia forêt. 

Puis on vit surgir entre deux ro- 
ches la silhouette pesante du digne 
Théodule Thierry, tellement enmmi- 
touflé dans ses , vêtements épais, 


qu’à peine le reconnaissail-on. Un 
boucher de Fraize l'avait amené, 


qui brandissait un vicux chassepot. 
Mais un mouvement se fit. 
Le forestier Simon distribuait les 


reurs à toutes les coulées d'ani- 
maux, sûr davance du chemin que 
prendraient les bêtes traquées, ear 
personne mieux ane lui ne  con- 
“naissait la montagne, dans Îles four- 
rés de laquelle, prétendait-on, il 


four de Pllontme-Mort! 


| 


| 


postes, placait habilement Jes ti 


Cr 


une valeur de $275,000,000, Ce 
dernier chiffres ot Pimportanec 
Qi prend dans l'économie géné 
'ale du pars sera mieux apnrécit si 
l'on se souvient que les revenus 
globaux du Pacifique. Cand'en 
bour Panbhfe 1995 ont été de S200, 
000,000 en chiffres ronds, el ceux 
du Ghermin de fer National. de 
#2n0 00000 environ. Ba vente du 
blé par des PFormiersUnis a donc 
pris des proportions vitales pour 
le pavs comme pour les intéressés 
immédiats, et les économistes du 
monde entier suivent eetto expé- 
rience avec une erande attention ot 
une vérilable admiration, On ne 
peut qrespérer que ce suecès ne fo. 
‘a que durer cf s'accontuer an 
cours des années qui vont suivre, 

La récolte annuelle des céréales 
au Canada a pris une smpleur dont 
on ne se rend généralement pas 
compte dans les provinces de PES] 


Quelques chiffres additionnels nous 


en donneront une idée, Ainsi,cn ces 
dernières années, cette récolte a 
évolué entre 490 61 575 millions de 
boisseaux, celle de 1926 nvant 6t& 
de 409,000,000, Lâ-dessus le peu- 
ple du Canada ne garde qu'environ 


passait plus de nuits que dans son 
Hit à dormir, 

Comme il arrivait à Cyrille, Mar- 
got surprit un regard d'intofligen- 


ce entre les deux honnnes, Le flo: 
restier dit tout haut: 
- Foi ct a demoiselle au carre- 


EE Margot Pentendil ajouter tout 
bas: 

— auras Follavoine et Nicolus 
sur a droites M, Thierry et le bou: 
cher sur ta gauche, Vous serez bien 

Cveille, sans répondre, acquicsea 
d'un geste, | 

Margot eut une moue de dépit 
C'était un coup monté pour létoi- 
gner de Kocpling, 

Cependant Joseph, avec 16s no- 
lissons et les chiens! commeonenit à 
gravir les dernières rampes de D 
montagne pour atteindre te Tieu dit 
“Le Mautédedafaite en Le pre 
nant à revers, de facon à rejeter 
tous Les animes qu'éf v léverait sur 
le penchant des bois regardant 
Saint-Arnoultd, là eû venaient de se 
placer tous les tireurs. Les cabols 
troftinaient en silence sur 


avec des bourrades joveuses, 


Mais quand “Piunocent” fut ar 
les}fouct tous ses chiens de bergers, brivé sous Le vent de la crêtes dis- 
posa tous ses chiens en Higne, avec 

ot 
Puis 


laide de ses traqueurs,, deux 
trois chiens par  polisshn, 
brusquement, avec de grands eris 


des coups de trompe ct des coups 
préeipitt da ligne en- 
EI 
de 
train de Pautre eôlé, menant un la- 


il 
l'assaut de ai 
redescendit 


de fouel 
ticre à 
dépassa cf 


hauteur, 
à fond 


page infernal sur sa route 


Et, devant Er meute burlante, re- 
tentit soudain une galopade ceffré. 
neige 


née de sabots, marletant La 
durcie en dévälant des sommets, 


Alors, de droite el de anche 
de 
feu dont Pécho se multipliait à Pin- 
fini sur les‘rochers.. Des nuages de 
dans Pair catme, 
bleu, extgaordinairement clair; l'o- 
deur de Ia poudre prenait à li gor- 
ge; et de-ci, delà, une plus âcre 
odeur soultevait le coeur, celle du 


partout, éclatérent des coups 


fumée montaient 


sang répandu des bêtes noires, 
Entre Nicolas et Cyrille, 


Margot tua un marcassin, 


" 


première cnceinte. 


feu. Chacun tira ses provision 


fpain bis. 


ses {ar 
lons, et les polissons se ponssaient 


une 
grosse Juie passa, suivie de toute 
Cyrille abattit la mére, 


I y eut neuf victimes dans cette 


Lors, on revint à la Roche-Bran- 
\lante pour y casser une croûte. 

Les hommes allumérent un grand 
s 
affectant de Efrugales: oeufs durs, saucissons ct 
On fit chauffer le café. 


‘provinees de l'Ouest, à la suite d'u 
ne baisse de pris de vente qui attoi. 
gnit taus des producteurs, que ceux: 
ci cherehôreut à s'artr entre ceux 
pour eombatlre Les abus dont ils 
crovmiont avoir tt se plaindre de ln 
part de eorlains biloermédiaires, Le 
premier eartel, où ‘pool! fut or- 
anis on 1923 et moins d'une an- 
née plus fard les 'ols grandes pros 
“inees des prairies étaient sermbla- 
blement organisées, Don v avait 
bits Qu'it tot donner duc direction 
centrale et communo, afin que ln 
vente fut contrôlée par un siège 
social unique, On empêchait de 
la sorte toute concurrence sur Les 
warehés étrangers entre Les pro- 
ducteurs des diverses provinecs 
auadiennes, Dès Hat lin de 1926, 
plus de ln moitié de la récolte se 
lrouvait ainsi contrôlée par los © 
lévateurs de la grande Coopérati- 
ve, fui donnant une prépondéran. 
ce décisive sur ous ses conenr: 
rents. Elle lite octuclement de 
toutes ses forees, aidée die reste par 
le Parlement fédéral duns ln mest. 
re de ses attributions, pour eotr- 
serve ct ussurer cette prépondé: 
anee qui parait indispensable aus 
adhérents de rotle association, lu- 
ne des plus grandes el des plus in- 
téressantes que Pon ait encore vues 
dans l'univers eivilisé, 

EL EE 


WINNIPEG. - Îne pluie torren- 
tielle s'est abattuc dans différents 
districts du Manitoba, et sur diffé- 
rents points de la Saskatchewan. 


: PRE EP nnnnnnaner | 
runs mm mener annees nee memes 4e à 22 ad A mn emmener 


rivn tué, 

He n'ai rien vu répotait-it, 

Et, interpellunt le nisire de Saint 
Avnould, il fui reproeha en rrnt de 


l'avoir mal posté esprés, pour lui 
faire  bonte  dovant sa cousine 
Brixen. 

Le gros maquignon se défendit 


bruyamment: 
Est-ce possible! Que me dites- 
vous là! Vous navez pus Hire un 
coup de fusil Mais ce sera pour 
lantôt, allez! Voilà Je vent qui a 
tourpé tout express Nous allons 
pouvoir battre Les Bo:s-Suuvases, 
El rest avis, par-dessus fe mur 
ché, ajoutatt en elignant de Poeit, 
que nous pourrions bien rencontrer 
par à autre chose que des cochons! 

Bientôt, Simon s'affaira de nou: 
veau pour posler les chasseurs, et 
“l'innocent”, infotigable, entrain: 
encore sa troupe sur un pobit pla 
teur rocheux appeté Le Uoirdiro 
card, dot il devait sa jeter dun: 
les fonds de Ménonrupt, 

Et, par une coïncidence curicu 
se, Margot et son frère de Et st 


trouvérent encore placés entre le: 
mêmes tirours. | . 
Simon Les avail mis cette Toi: 


dans un creux, à flane de côteau 
appelé le ‘Frou-du-Télras, où Loi 
disait que les poules de bruvére 
nichaient en da saison, FE 4 avai 
à une roche baroque et surptom 
bante, d'où tombaient des cascade 
de diecrre enchevôtrées parmi Je 
r'onccs, 

La coulée des grands anima 
se trouvait juste au-dessous de cel 
le roche, entre elle et le sapin Hi 
ganesque contre lequel s'apnt 
raicht les tireurs, 

Cyrille, penché en avant, éeot 
lait. 

Attention! fitil à mi-voix, € 
se tournant un peu vers sa comp, 
gne, ° ‘ 

Mais elle jeta un cri dont'clle il 
fut pas maitresse, ‘ 

En face d'eux, campé sur la 
che, un grand dix cors détacha 
sur le ciel pâle sa sithouelle v 
goureuse et sa rituure splendide, 

Cyrille épaula vivement, 

Margot le saisit par Le bras. 

—-Nou! oh! non! criut-elle, c'e 
irop beau F 

Mais déjà Fanimal, d'un bon 
léger, disparaissgit dans le fou 
lis des roches inférieures, vers ; 
bas de la montagne, } 

—Quel dommage!  murmura 
braconnier, ' Î 

Un coup de feu lui coupa a f 
role, Quelqu'un, en dessous d'’et 
venait de tirer le grand cerf. 

Cyrille étouffa un juron, 


et l’arome violent des gourdes à]. —Carabine wnériçaine! s'écrit 
cau-de-vie  débouchées 5e méla,l il C’est te damné Prussien 


sous des saprins, à l’odorante fumé 
des pipes. 


Cependant Margot, par bravade, 
avait fait signe à Fritz Kocpling de 
était venu sans 
facon s'installer sur une pierre: en 
Théo- 


la rejoindre, et il 


face d'elle et de son tuteur, 1 
dule ‘Thierrv ne broncha point 


ne vit plus son frère de fait, 
braconnier avait disparu. 


Fritz Kocpling, très gui, ne laris- 


sait pas en plaisanteries, 


Margot hri donna la, réplique, se 
moquàa dé dui parce qu'il n'avait 


€ 


mais quand Margot se retourna, ile 
4C 


inalheur, : 
Margot ne répliqua rien. 
Oui, c'était Fritz Kocpling « 
avait abattu le roi de la forêt,” 
premier cou de sa fameuse et 
bine à répétition. - 
Quand’ tout fut terminé et c 
se rassemblérent les chasseurs 
son de la corne du père Cer 
Margot trouva l'heureux Fritz 
centre d’un groupe d'admirati 
qui s’extasinaient sur son adressr 
la majestucuse beauté de sa vi 
me, 


. 
, 


‘(à suivrey 


' 


Ï 


l essai 


! PETITES AFFI 


B—— = # municipal s'est chargé de préparert Hindbereh visite l’Europe … 
Prinee- Alber D | l'emplacement et de trouver les ar- Lindbergh vis P SF T N FATT T TT LE CT LES 
\ ALIECORALORCE © bres. Ces travaux donnent à la 15e Après avoir passé quelques jours n _ | \ / | 4 . Tarif 
Be — ei? |rue l'apparence d'un magnifique |; Bruxelles et avoir été acclamé par Fi JARA I ij 
—Mardi dernier le 24 mai, $. G.| boulevard. les Belges, Lindbergh s'est rendu =i£& 1! 


—M. Pariseau, représentant de 


h 


ï Ô », a l'intention de 
la maison Donat Langelier, Fabri- en an gene dé à Londres et 
que de Piano “Pratte” et “Lange-| ce aujourd’hui mème, reçu par Île 
lier” nous annonce d’Edmorton sa! Hoi Georges V. fl y avait une telle 
prochaine visite en Saskatchewan.] foule sur le terrain d'ovation où il 
I a même l'intention de s'installer Qevait. stopper que plusieurs per- 
à Gravelbourg, si Paccucil qui lil sonnes ont été sérieusement bles- 
sera fait dans la province le pousse | $6es, endomimageant un peu l'ap- 
à v fixer sa résidence. pareil de Pas”. 


us . . Le pauvre garcon à avoué lautre 
Bourses d'Etudes à Paris 7 


Mer J.H, Prud’homme recevait à 
diner tous les enfants de choeur de 
sa eathédrale, en récompense de 
leur assiduité aux cérémonies. Tous 
ont répondu avec plaisir et une re- 
connaissance noû moins vive à cet- 
: te gracieuse invitation de leur vé- 
l néré et bien-aimé Pére, dont la | 
bonté coutumière Jeur a fait Pac- 
cueil le meilleur, Les petits con-} 


è, 
® 


ale 


vives Ctaient les suivants:  Sylva matin qu'il avait la nostalgie de F 
Ménard, Walter Russell, Albert . . chez Jui. H veut revenir le plus vite Jour Li 
| Fournier, Taché Russell, Michel Régina, — A une réunion du co-} possible en Amérique. On pense LD CA CEA 


tenüe 
des bour- 


mité d'élimination 


Jaspar, Yvon Ménard, Herbert Coo- DE 
ment pour l'attribution 


nv, Wilfrid Fournier, J, Mulhehill, 
Léonard Elliot, ‘fom Elliott, Léo- 
nard Shortridge, John Ward, Nor- 
man Lacroix, Charles Legault, A- 
lexander Henderson, 3 Weinmyer, 
Kenneth Dovle, Edmond  St-Ar- 
naud et Jacques Jaspar (pages) 
Tom Dohertv, Marcel Ménard, Ant, 
Blanchard, 


Ses furent décernés à : Mile Vera 


Aune B. Murphy, professeur de 


don W, Snelgrcve, professeur d'art, 
Institut Collégial Central, à Moose- 


récetn- 
ses d'Etude pour Paris, trois bour- 


Leech, chargée du francais à linsti- 
tut Collégial Central, Réginas; Mlle 


Haute Ecole, à Kamsack; et Gor- 


que cela sera par bateau. 

iñterrogé par les journalistes il 
expliqua que le service aérien d’A- 
mérique en Europie était viable et 
pouvait être organisé ‘scientifique- 
ment au moven de relais, par une 
voie un peu plus longbue que celle 
qu'il a suivie mais facile quand mé- 
me et pratique. 


Re mme a pou 


$18.50 


Désirez-vous être bien vêtu, avoir un bon complet 
et à un prix abordable? Vous aurez quand même tout Île 


IIPES ui dé 


sours bilingues 
1 s fastituteurs 
SOILO QUÉ sont sam 
L Drics Ge commet 
quer avec ic Ghof du Secrétario 


àe PA, C EUR Ce GS cs “Patriots 


Fa 

Es 

Ce) 
CE 

o € 


ts 
29 


de FOucst”, Lrinec-Albert, Sac, 


Jaw. 


. s: c La LA | < 
Une tâche essentielle revenait —— style possible dans un complet. La majorité ont deux _Sock, 


De Pinedo forcé d'amerrir 


! ë $ ss religicuse 2 "E èC : H : epse a Le VENT # 
| dans a répare tlon ee Een L'hon. Dunning et la Baie : Ua AS ER A , pantalons. Magnifiques “Tweeds”, modèles simples où â VENDRE ne 
‘ tl ins qu'elles s’en sont ortu, Ile de Fayal, Acores. — Le . _. . En x TURC PRES 
! a lon pe nt dis qu'elles sen Œ le d'Hudson commandant Francesco de Pinedo, croisés. Excellents matériaux el coupe impeccable, TABAC on On feu cs Fée 
È dévouement qu’on leur connait de- en. — D'après les plans or-'‘Viateur italien, est arrivé ici avec coupé, mélanre DAC 
: La table était jolie- Ouawa, D'après les plans ot {son hvdravion ‘Santa Maria”, par denande, Lite de pr geule sur | 


i puis toujours. | 
| ment décorée de fleurs et de 


NOS MODELES POUR GARCONS ont la qualité 


ganisés par Phon, Dunning minis- , AO UC Va. Il é- | 
tre des chemins de fer, Ia ligne le, Vapeur italien “Superva”, HE tion 4-20, 0e. PURE 


! gères, La franche gaieté, les té.) nn d' . ait être tait parti pour son tour du monde . | ; Dao | | | 
L Moignages de gratitude et la tenue ee son qe vrai Sin en avion et rendu à environ 270 et la bonne apparence. Ils donnent un long usage et ha gente St Roch de, l'Achigan, 
û parfaite de tout ce petit monde é- à ‘ tlinilles :de l'ile Flores, la plus à mA . 6-32 


billent bien, Quatre morceaux, une culotte À VENDRE dus 


si elle n’est menée que jusqu’à Port 


l'ouest du groupe des Açores quand un centre franco. 


| 
: 


i D 5 à Et 
école p Moisile Lt des dislinuue © Nelson. N faudrait Cle at SUP" ÎJe mauvais temps l'obligea d’amer- tal PRIX 513.95 | canadien, une écurie de 1 
1 e : on des î 1 He N SUR Ë 1 air P , ° at "igne h ‘ et RTE H î e Q ‘ BAR Ÿ TÈC ji) ps à 0000» = | st a e ouaue, 
à édurcatrices qui la dirigent; les parnennire, pour 14 elle atte Te rir, I fut recueilli trois jours plus . et un pantalon. # ë Bonne clientéle, Pour plus 
1 Rév. Dames de a Présentation de! para aw'il n'avait aucune préféren- tard par le vapeur précité qui: res [E  nrarenererreemnnes I a renseignements, on est prié de 
“ Marie. . , tai t ce et s'en tiendrait seulement au ARE son SA Da spé a ; == gadresser à, goîte DOJ: as du 
a fête qui eut certainement un|.…. s Lavogrte d'autre! dommagé par la tempête, $ Spée | = = = — x . nn. ne _{ Patriote de l'Ouest, Prince: 
| cachet particulier, laissera de même rapport dde Expert que “ sure cialistes d'Italie et des Etats-Unis: qu'il à droit à l'approbation cha-| Province un trésor artistique qu’ils trois nouvelles villes ont de are Cast. ‘ * chart 
; un excellent souvenir à tous ceux Vi » des travaux, is sont partis pour réparer lhvdra- Jeureuse de tous les Canadiens sou- | semblaient ne pas avoir soupeonné. | prises par les euRe € une De Green 2 LUE 
‘ qui ont eu la bonne fortune d'y 7e CS H'avaux, vion, | Cieux de l'avenir de la Confédéra-| Quoique les notes soient assez sé-}de secours sont, res OCEUPE ites À VENDRE, dans un centre cana- 
k ètre présents. Le ; Marti êt ee meme tion; do "vères, au dire de certains, lensem-! soulager jes sinistrés de toute dien-français ayant église et pré. 
n Le jour de l’Ascension, S. (ï. e Juge Color Dre era en La Société St Jenn-Baptiste de 6 La Société Saint-Jean-Baptiste ble des jugements des exaninateurs parts. _ tre résident, un magasin général, 
gr Prud’ , 4 agné de rer de Québec exprime le voeu ardent | est très favorable, encouragean Te our renseigñements, s'adresser : 
Mgr Prud’homme, accompagné de olombie É É € , ROME. — L'“Impero” annonce Bole D Re en AU Dress Ë 


x . M. Pabbé Gosselin, secrétaire, se Québec félicite Fhon. M. ! que les excellents principes expo-! même, 


Victoria, C.-B, —- Le juge Martin qu'un décret va ôter à M. Nitti lal  J'Ouest, Prince-Albert. Sask, 6-12.C 


rendait à Saint-Paul de Saskatoon RS er te a Le . a, Sés par PHonorable M. Latta soient! Si les iuges étaient satisfaits, il U Creer va 

ù pour y conférer le sacrement de ce rt er suprème de la Saskat- Latta DS ES mis en pratique dans toûtes les! faut leur Vendre justice du conten- | nationalité gtaiennee, fete Peau A VENDRE un b —— 

3 confirmation. hewan ouvrira ii, e 20 juin pro- | | —_——— provinces canadiennes afin que tement des candidats et des audi | mesure est infligée à saitti n bon magasin avec 

; —M. l'abbé Daoust, aumônier de| Pain Penquête royale sur la remi-| RESOLUTION: dans toutes ces provinces les mino-| feurs, Tant de fois, durant les |$e d'une interview publiée dans un} stock complet ainsi que la maison 

f RTPVRE EN ose Au [se au contrôle provincial des ter- rités canadiennes-francuises  héri- Liraie nr vale . [journal yougoslave, dans laquelle ill du propriétaire qui est spacieuse 

l'Hôpital et du Pénitencier de Prin se dé pe . , : 1 ennes © éri- {treize premiers festivals de la pro À SONLE u 

É ce-Albert, est parti lundi dernier | 7e, détenues par le gouvernement! A une assemblée des directeurs |tières des droits et des privilèges | vince les juges s'étaient montrés sé- [avait attaqué violemment le fascis-| et moderne, terme comptant, Bon 

î pour quelques semaines dans PEst, fédéral pour la consiruetion des |de la Société Saint-Jean-Baptiste! des premiers fondateurs de Aoîre| vères, ironiques, blessants mêmet. - | me. mardh, bonne clientèle, assurée, 

1 —_Le BR. P, Allard, OMI, du “Pa | Chemins de fer. La Colombie veut [de Québec, tenue mercredi soir le! patrie jouissent de la liberté sco-[ Il fallait un certain courage pour . , Pour renseirnements, s'adresser à 
* rentrer en possession de ces ter-[97 ‘avril 1927, la résolution sui- laire accordée à la minorité anglai- concourir, tant on risquait les sar- LONDRES. — La ville d’York,| Casier 447, Verwood, Sask, 11-13.C 


triote”, est allé à Domrémy, 
pour fa fête patronale de la parois- 
se dédiée à Sainte-Jeanne d'Arc, 
—Mme Morrier et son fils se sont 
vendus à Saskatoon your assister 
au testival de musique, dont ils 
sont revenus enchantés et fiers aus- 
à si des suceès de Prince-Albert. 
; — Vendredi 3 juin à 2 p.m., aura 
. lieu l'inauguration du bronze des- 
NU tiné à commémorer l'héroïsme des 
| hommes et femmes de Prince-Al- 
bert qui ont offert leur vie durant 
j la guerre de 1914-18 La cérémo- 
Ù nie sera présidée par le Lieutenant 
gouverneur Newlands. Plusieurs 
discours seront prononcés entre au- 
tres par le premier ministre Gardi- 


treizième cen- | mme 
tenaire du baptème d'Edwin, roil A VENDRE, un quart desection si- 
du Northumberland, converti au| tué à % de mille dufvillage, de 
catholicisme en 627, par saint Pau-| la gare et de l’école, dans un cen- 
lin, premier archevêque de la vil-, tre franco-canadien, £a terre ct 
le. C'était en même temps le 1,300e| Je roulant, comprenant une pairé 
anniversaire de la fondation de la] de chevaux, -harnais, vache et 
chapelle construite alors par le sou-!" veau, semoir, disqué, charrue, 
verain et que remplace la cathédra-| herse, gros traineaux et wagoi 
le actuelle ou minstér d’York, qui] pour la somme de $2,500.09 dont 
tient le premier rang parmi les ba-}  $1,000.00 comptant. 1 y a 60 acres 
siliques du monde entier, : en culture, S’adresser à M. Gé. 


déon Baron, Boîte 58, St-Brieux, 
PARIS. — John D. Rockfeller, le!  Sask, « 

millionnaire américain qui a déèl= 

donné un million de dollars pour la 

reconstruction des régions dévas- 


rains, rante a été adoptée: vient de célébrer le 
* Proposé par M. C.-3, Magnan et 
le Docteur Jules Dorion, appuvé, — 
par MM L.-A. Pouliot et Maxime. La typhoide 
“Qu'il soit résolu que la Société St- 
Jean-Baptiste de Québec est heureu- 
se d'offrir ses plus sincères félici- 
tations à l'Honorable ML. Latta, mi- 
nistre de PEducation de la Saskat- 


se et protestante de ta 


Québec casmes,' Cette annèe MM. Thomas 
Juébec, 


Dunhill, Edgar L. Bainton et Fré- 
déric Staton ont gagné la sympathie } 
de lPauditoire et même des candi-} 
dats en critiquant avec esprit et 
Montréal, — Depuis le commen-| bon goût, Ils ont cherché et cela 
cement de mars dernier, près delléur a valu d’être intéressants, à 
300 morts sont imputables à Ja ty-[ instruire le public sans blesser ner- 
phoïde, à Montréal: et elle a fait] Sonne. Avec une grande sûreté et 
chewan, pour les sages et. saines Iusau'iéi près de 4,850 victimes, | fic remarquable habileté its ont on 
idées qu'il a exprimées lors.de la, Selon” des statistiques. On ne peut leur indiquant délicatement 1 
récente convention des Canadiens-! CAleuler tout ce que cela représen- bts faibles t ia méthode à sut 
francais à Régina: . . |te de perte, duisimple point del Points A D ve a mé ns “ Se 
“Qu'en affirmant le droit raliéna- YUe éConomiquei pour les famitles} v'e Pour les renlorcer, Hs ont fa 


, des bare atière d’éduea-! des £ens qui enlt-été malades, mais | Une belle oeuvre, car à la place du 
ble des parents en matière d'éduca- © ,} échappé à la ; ncore | découragement que crée tant de 
; , 


fois le verdict d’un juge, ils ont Su 


Ye: province de 


Les recherches de Nungesser 
et . Coli aboutiront-elles ? 
‘Nouvel espoir 


New-York, — Une nouvelle expé- 
dition, commandée par EF, Sydney 
Cotton, ancien pilote chargé d'étu- 
des aériennes à Terre-ncuve, pour- 
suivra ses recherches à l'intéricur 
des terres pour retrouver les tra- 
ces des aviateurs francais, Une 
souscripton de $16,000 a été versée 
à Frank Tichener, qui soutient fi- 
nancièrement l’expéditon. Le gou- 


+: 
cause 300 morts 


7 MENAGÈRE DEMANDEE 


mort, encore 


ES vernement Terrencuvien a promis | «n,, . ilmoins -potir les. familles des quel- É ri i 1e " 
assemblée spéciale Qu [ rer es Era des, rech Ne Ro en ele EE ques drole gente morts On he dune | créer une impulsion cf an courage |1écs vient encore de faire un don de |, QUELQUE personne d'espérer. 
—Une assemblée spéciale du |ches. Finn à irait non plus calculer tout ce que Nouveaux, 600,000) pour la même fin. ce.comme. ménagère dans un pres- 


Dieu me l’a donné en même temps 
il m'a donné le droit et le privilé- 


conseil municipal a ‘eu lieu pour Ic! Les pilotes sont guidés par une l'éptdémié ‘de ivphoïde va faire Le trophée le plus important de bytère désire s'occuper de cette 


ns + 


vote d'un crédit de $750. destiné à {importante ‘déclarati i ré n ane . ; ité s à ; san: : 
dun c À ë ‘claration faite  ré- nctrni : : perdre à Moñtréal ct à toute la pro-[la Province a été accordé à Mme — ice : fonction, de bien:vouloir commu- 

la célébration des fêtes de fa Confé-le RU D _ [ge de linstruire, de lui enseigner | P{ qureal CE a pro-\16 # À ‘ TORGNTO. — Maurice Spector, ? , 6 À : 
4 cemment à St-Jean, TN Deux la religion, et ce droit, j'entends ne! vince. A. Brehaut, soprano. Entre toutes orateur du parti communiste en niquer, sans retard, avec M. l’abhé 


dération. MM. Mitchell et M. Musk 
sont chargés de s'entendre avec le 
comité spécial d'organisation des 
fètes. Une proposition a été faite 
F qui tend à réduire les taxes pour 
ù la lumière électrique. La décision 


elle a été félicitée pour avoir fait 
un choix spécialement heureux 
UT re pour son morceau à volonté. . 
.. Montréal. — L'ortlré de voir à rables de discipline et d'sme on 
faire fermer le établissements del 2: ce, CScIp _ R 
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